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Les Artisans de paix 
préparent leur grande fête de Noël
Trois-Rivières

P
ar les années passées, les Ar­
tisans de paix distribuaient 
quelque 2900 paniers de 
Noël pour réchauffer le coeur des 

plus démunis sur un rayon cou­
vrant quelque 
48 municipali­
tés. Cette an­
née, on a limité 
le territoire des­
servi à 34 mu­
nicipalités et 
pourtant, on es­
time devoir 
fournir entre 
3400 et 3600 pa­

niers pour répondre à une demande 
qui se fait sans cesse croissante.

On avait bien noté, au fil du 
quotidien cette année, la hausse de 
la demande au comptoir alimentai­
re. Si bien que selon les observa­
tions du fondateur des lieux, M. 
André Martin, on a observé la pré­
sence de 35 à 40 nouvelles familles 
par semaine.

Le rayon que couvre désormais 
l’organisme comprend entre autres 
le Trois-Rivières métropolitain, la 
Rive-Sud, Batiscan, Louiseville, 
Saint-Étienne-des-Grès, Mont-Car­
mel, Sainte-Anne-de-la-Pérade et 
Champlain. «Dans plusieurs autres 
endroits, ils se sont pris en main et 
ont maintenant leurs propres struc­
tures», note M. Martin.

Montagne de victuailles
Au local de la rue Sainte-Cécile, 

on s’affaire depuis un bon moment 
déjà à planifier le tout. Les 21, 22 
et 23 décembre, journées de distri­
bution, le scénario prendra forme 
avec l’énergie combinée de quel­
ques 140 bénévoles à qui on de­
mandera une production de 150 pa­
niers à l'heure.

Linda
Corbo

'C 7

(’’est une véritable 
montagne de denrées non 

périssables qu’on 
retrouvait dans le local 

des Artisans de paix, 
cette semaine.
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Déjà bon nombre de dons et de 
victuailles ont été recueillis diman­
che dernier par le biais du «télé­
phone-dons» qui a occupé quelque 
200 bénévoles. Cette nouvelle for­
mule, en remplacement du grand 
blit/ habituel de porte en porte, a 
d’ailleurs remporté un joli succès si 
bien qu’on compte reprendre le 
tout pour les années à venir.

Dès 10 h dimanche dernier, les 
40 lignes de téléphone installées

pour l’occasion ont été encombrées 
d’appels. «Lorsqu’on a levé les li­
gnes, c’est parti en fou et cela s’est 
poursuivi comme ça jusqu’au soir. 
Assez qu’à 21 h, il y avait encore 
5(X> personnes qui voulaient don­
ner, mais on n’avait plus le temps 
d’aller chercher leurs dons...», rap­
porte André Martin non sans en­
thousiasme. Les téléphones ont 
d’ailleurs continué de sonner au 
cours des journées suivantes.

En somme, les Artisans de paix 
ont accumulé des dons de 19 (XX) $ 
en argent et une valeur de plus de 
80 (XX) $ en denrées non périssa­

bles. Ce total de 99 (XX) S vient s’a­
jouter aux recettes de 10 800 $ re­
cueillies lors du grand bazar qui 
s’est tenu entre le 2 et le 5 décem­
bre.

La cueillette devait être fruc­
tueuse cette année. L’an dernier, 
on estimait à quelque 4(K) 000 $ la 
valeur globale divisée à travers les 
paniers. Cette année, on considère 
que les besoins s’élèvront entre 
4<X) (XX) $ et 475 (XX) S. La diffé­
rence, souligne M. Martin, devrait 
être en grande partie comblée par le 
biais des dons et prix modiques of- 
ferts par les grandes compagnies 
alimentaires. Il s'est aequitté de 
eette tâche au cours des derniers 
jours. «Les paniers pourront être

réalisés», rapporte-t-il au beau mi­
lieu de ee sprint final.

Déjà une montagne de victuail­
les s’élevait au sein du local de la 
rue Sainte-Cécile cette semaine.

Les cinq Noël 
de l'Armée
du Salut

- page P2

Aujourd’hui-même, on convoque­
ra la presse régionale pour témoi­
gner de la générosité de la popula­
tion.

I es paniers, garnis de fruits, lé­
gumes. pâtisseries, pains, viandes, 
produits laitiers et autres, seront

fabriqués selon le nombre de bou­
ches à nourrir, soit des paniers 
pour une à deux personnes (5 $), 
d’autres pour trois à quatre person­
nes (8 $) et enfin pour cinq person­
nes et plus (10 $). La valeur véri­
table des paniers ainsi garnis varie 
entre 75 $ et 140 $.

Car avec la nouvelle orientation 
qu’ont pris les Artisans de paix de­
puis deux ans, on impose mainte­
nant un coût, bien que minime, 
pour les biens distribués, incluant 
les paniers de Noël. «Depuis qu’il y 
a des petits prix, la clientèle a bien 
changé», observe André Martin. 
«Maintenant, près de 70a7o de notre 
clientèle est représentée par des 
femmes seules avec des enfants.»

Cette année par ailleurs, les per­
sonnes qui ont fait leur demande 
pour avoir un panier de Noël de­
vront aller le chercher au local des 
Artisans. Une salle d’attente pou­
vant faire patienter quelque 150 
personnes sera aménagée pour l'oc­
casion. Pour les endroits plus éloi­

gnés, on enverra les victuailles à la 
municipalité, de sorte que le tout 
pourra être distribué d’un seul et 
même lieu.

I n souper de Noël
Autre changement, le tradition­

nel réveillon de Noël qui réunissait 
les gens après la messe de minuit est 
remplace par un souper de Noël, le 
25 décembre.

«On a toujours voulu que cet 
événement soit fait en fonction des 
enfants mais on ne pouvait rejoin­
dre notre clientèle-cible à une heure 
aussi tardive», précise André Mar­
tin.

Cette fois, ce sera donc diffé­
rent. Les personnes seules et les pe­
tites familles sont invitees au local 
pour prendre part à un repas tradi­
tionnel, servi entre 18 h et 21 h. La 
soirée sera agrémentée par de Ta- 
nimation. des chansonniers et, en­
fin. le Père Noël qui aura avec lui 
des cadeaux pour tous les bambins. 
Sont invités tous ceux qui, le soir 
de Noël, risquent d'éprouver un 
sentiment de solitude à la maison. 
Quelque 350 personnes sont atten­
dues pour l'occasion *

Voyages

L'Alaska
ou l'exotisme à l'envers

— pages PI4 et PI5
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Imagination
fertile
Plus que jamais les dino­
saures sont à la mode. Ne 
voulant pas être en reste, 
un artiste à l'imagination 
fertile, a lui aussi réalisé 
son dinosaure géant. Ce 
qu'il a de particulier, c'est 
qu'il est entièrement fait 
de pare-chocs d'autos.
Fallait > penser!

ŸY\o'°

Les marins d'abord
■ Manille (AP) — L’équipage 
philippin d’un bateau en péril 
dans la tempête a abandonné ses 
passagers, dont des touristes 
étrangers, après 30 heures de lutte 
par grosse mer, a raconté un tou­
riste australien.

Peter Ellix, enseignant à Mel­
bourne, a raconté comment avec 
deux autres passagers allemands 
il a nagé sur près de deux kilomè­
tres pour gagner une plage et 
donner l’alerte.

Le moteur du bateau était tom­
bé en panne au large de l’île de 
Boracay à 300 km de Manille et le 
bateau a dérivé pendant neuf 
heures dans la tempête. Lorsque 
l’embarcation menaça de se bri­
ser contre les falaises de l’île de 
Boyallo, Peter Ellix décida avec 
deux touristes allemands de nager 
jusqu’à une plage. Un sauvetage 
fut ensuite organisé avec l’aide 
d’un village voisin.

Lorsque les canots de sauve­
tage sont parvenus au bateau en 
perdition «tout l’équipage et le 
capitaine avaient pris les gilets de 
sauvetage (il y en avait six en tout 
pour un équipage de six hommes 
avec plusieurs enfants et neuf 
passagers) et sauté par dessus 
bord, abandonnant le navire et 
les passagers laissés sans moyens 
de secours. Nous avons de la 
chance d’être encore vivants», 
conclut le touriste australien.

Tout le monde en pantalon
■ Washington (AP) — La ma­
rine américaine compte imposer 
le port du pantalon pour ses en­
gagées à bord des batiments de la 
flotte, réservant la jupe aux cé­
rémonies et manifestations offi­
cielles.

Aucun règlement n’existait jus­
qu’ici, et ce choix délicat était 
laissé à l’appréciation du com­
mandant de chaque unité. Mais le 
chef des opérations navales, l’a­
miral Frank Kelso, a jugé que la 
jupe n’était guère pratique a bord 
d’un batiment de guerre où l’on 
ne cesse de grimper et de descen­
dre des échelles.

Le Congres a autorisé les fem­
mes à servir à bord des navires de 
guerre et le nombre des matelots 
et officiers du sexe dit faible em­
barqués à bord des porte-avions 
et destroyers devrait commencer 
à augmenter sensiblement à partir 
du printemps prochain. Quelque 
8000 naviguent déjà.

Quelle surprise!
■ Somerville, Massachussetts 
(AP) — La famille de la petite 
Arnoldlina, 3 ans, a été très sur­
prise d’apprendre grâce au jour­
nal télévisé que la petite fille avait 
disparu depuis près de 24 heures.

En effet, personne ne s’inquié­
tait de son absence, puisqu’Ar- 
noldlina est souvent gardée pat 
d’autres membres de la famille.

La fillette s’est perdue alors 
qu’elle était au supermarché avec 
ses demi-soeurs, Marjorie, 9 ans, 
et Farrah, 14 ans. Elle n’a pu in­
diquer son nom et son adresse à 
la police qui l’a placée dans un 
foyer jusqu’à ce que la fillette soit 
identifiée. La presse en a parlé et 
la petite Arnoldlina est apparue 
lors des journaux télévisés.

La belle-mère de la fillette, 
avec qui elle vit, occupe à la fois 
un travail à temps plein et un tra­
vail à temps partiel.

«Il faut surveiller ce qui se pas­
se chez soi», a conclu cette der­
nière. «C’est une grande leçon».

Cadeau original
■ Portland, Maine (AP) — Les 
touristes désireux de ramener un 
souvenir original de leur séjour 
dans le Maine, peuvent désormais 
acquérir des boucles d’oreille, des 
épingles à cravate et des porte- 
clés artistiquement décorés avec 
du crottin d’élan.

«Ce sont les articles qui se ven­
dent le mieux cette saison», affir­
me Richard Whitney, directeur 
de la compagnie Maine Line Pro­
ducts qui commercialise ces «bi­
joux».

Ces derniers sont réalisés par 
Christopher Lewey, un artiste- 
naturaliste, professeur d’écologie 
et d’ornithologie, qui organise 
également des excursions en plei­
ne nature et connaît parfaitement 
les déjections animales: «C’est 
une seconde nature chez moi que 
de ramasser les déjections ani­
males», explique-t-il.

Le crottin d’élan est traité avec 
une laque spéciale afin de suppri­
mer toute odeur désagréable et 
d’assurer une bonne conserva­
tion. En outre, M. Lewey n’uti­
lise que du crottin d’hiver, com­
posé à 99 pour cent de bois.

Il y a une dizaine d’années, des 
déjections de mouette séchées, 
vendues 1 S le sac, avaient fait un 
tabac auprès des touristes dans le 
Maine *

Un chiot aventurier
Ce jeune poodle 
qu’Kmily Bainer 
tient dans ses bras a 
tout d'un aventurier. 
Disparu depuis la 
fête de l'action de 
Krâce, le chiot a par- 
couru plus de 2000 
milles. Personne ne 
sait comment. Sa 
maitresse, qui de­
meure a Jefferson au 
Missouri, a reçu un 
appel cette semaine 
l'informant que son 
chien se trouvait à 
Kellinuham dans l'£- 
tat de Washington.
I ne fois (’identifica­
tion faite, le quadru 
pede a été mis a bord 
d'un avion pour qu'il 
puisse retourner au 
plus tôt chez sa mai- 
tresse qui l'accueilli 
à bras ouverts.

V ** :

L'Armée du Salut et le temps des Fêtes
Pour toute la durée du 

temps des Fêtes, 
l’Armée du Salut tient 

un kiosque d'emballage 
de cadeaux ainsi qu'un 

vestiaire au Centre 
commercial Les 

Rivières. Tous les 
profits amassés seront 

remis aux plus démunis 
de notre société. On 

aperçoit ici trois 
bénévoles: Colette et 

Guy Veillette et Lucie 
Martineau. Ci-dessous, 

M. Ghislain 
Martineau, pasteur à 
l’Armée du Salut de 

Trois-Rivières.

!8ï5
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«C'est surprenant 
de voir à quel 
point les gens 
sont généreux»

Isabelle Légaré
Trois-Rivières

Armée du Salut se prépa­
re, depuis plusieurs semai­
nes déjà, à l’arrivée de 

Noël, une période de réjouissances 
qui marque, parallèlement, la mi­
sère des personnes les plus dému­
nies de notre société.

En l’espace d’un an, le nombre 
de ménages qui se procurent gratui­
tement, chaque semaine, un sac de 
provisions, est passé de 220 à 780.

L’Armée du Salut profite du 
temps des Fêtes pour distribuer des 
paniers de Noël à environ 300 fa­
milles, à des hommes et des fem­
mes souvent sans emploi, à des mè­
res et à des pères qui seront heu­
reux d’y retrouver, en plus de la 
nourriture, des jouets qu’ils pour­
ront remettre à leurs enfants.

Pour une deuxième annee con­
sécutive, Hydro-Québec a invité ses 
employés à faire l’inventaire des 
jouets qui ne servent plus à la mar­
maille, des joujoux qui seront en­
suite offerts à l’organisme de cha­

rité. L’année dernière, une douzai­
ne de boîtes réparties dans les dif­
férents départements de la société 
d’état ont été remplies, et ce, au 
plus grand plaisir d’une centaine 
d’enfants qui s’amusent depuis.

Tous ces paniers de Noël seront 
livrés directement à la maison par 
une équipe de bénévoles. Ils profi­
teront ainsi de l’occasion pour 
prendre connaissance des condi­
tions de vie des bénéficiaires afin 
d’intervenir au besoin.

«Nous voulons voir si nous pou­
vons les aider autrement qu’en leur 
donnant de la nourriture», expli­
que le pasteur de l’association éta­
blie sur la rue Saint-Antoine à 
Trois-Rivières, M. Ghislain Mar­
tineau. Très sensibilisée aux con­
séquences de l’alcoolisme et de la 
toxicomanie, l’Armée du Salut 
veut identifier les problèmes à la 
base. En visitant dans leur milieu 
les personnes défavorisées, M. 
Martineau estime que l’oeuvre 
pourra mieux réagir ensuite.

Soirées spéciales
Cette année encore, l’Armée du

Salut célébrera Noël à cinq repri­
ses, soit une centaine d’autochto­
nes de la région, les âmes en peine 
et solitaires, les détenus des prisons 
de Drummondville et Trois-Riviè­
res, et finalement, le 24 décembre, 
avec tous ceux et celles qui veulent 
se joindre aux 65 bénévoles mobi­
lisés pour le temps des Fêtes.

Ces activités engendrent, à elles 
seules, le double de la facture en­
registrée l’année dernière. L’Armée 
du Salut a besoin d’environ 
12 (XX) $ pour aider tous ces gens 
dans le besoin.

C’est la raison pour laquelle 
l’association s’en remet à la popu­
lation. Vous avez peut-être déjà re­
tourné une des 70 000 enveloppes 
expédiées par la poste, lettres dans 
lesquelles on vous demandait de 
participer au fonds de l’Armée du 
Salut. On vous garantissait, par ail­
leurs, que les dons recueillis se­
raient redistribués en totalité dans 
la région.

Les Artisans de paix étant de­
puis plus longtemps implantés a 
Trois-Rivières, l’Armée du Salut se 
tourne sans grand résultat du côté

des marchés d’alimentation, déjà 
très sollicités pour garnir le garde- 
manger de l’oeuvre d’André Mar­
tin. C’est pourquoi les conserves et 
autres aliments non périssables 
sont toujours très en demande, de 
même que les meubles et vêtements 
usagés, et ce, peu importe la pério­
de de Tannée.

L’Armée du Salut est une asso­
ciation religieuse méthodiste, ca­
ractérisée par son action charita­
ble, sa prédication publique et son 
organisation militaire. Elle fut fon­
dée à Londres, en 1865.

L’Armée du Salut maintient sa 
tradition partout dans le monde, y 
compris sur la rue des Forges, à 
Trois-Rivières, où un «soldat» re­
cueille, à l’aide de la célèbre mar­
mite de Noël, les dons des passants.

«C’est surprenant de voir à quel 
point les gens sont généreux», té­
moigne M. Martineau, très recon­
naissant enfin envers les consom­
mateurs du Centre commercial Tes 
Rivières qui profitent du vestiaire 
et du kiosque d’emballage de ca­
deaux pour aider à la cause des plus 
défavorisés •

^flore^^M'entC^n^
Famille 77. Éricacées 
9. Vaccinium L — Airelle
2. Vaccinium macrocarpon Ait. — Airelle a gros fruits.
— Gros Atocas, aux lles-de-la-Madeleine: Ciraines, Pommes de pré. — 
(Large Cranberry).

Airelle à gros fruits
Nichole Ouellette
(collaboration spéciale)

F
loraison estivale. Tourbières à Sphaignes ou dépressions des du­
nes lottorales. Général dans le Québec, mais manque en beau­
coup d’endroits. (Syn: Oxcocus macrocarpus (Ait.) Pers.) la 
plante vit en symbiose avec un champignon endo’hytique qui habite les 

racines et tout le système caulinaire; les plantes sont d’autant plus vi­
goureuses qu’elles sont davantage infectées de mycélium. Outre cet 
hôte bienfaisant, l’espèce héberge près de 70 autres ( hampignons dont 
une quinzaine sont dommageables. — On sait quelle place les Atocas 
tiennent aujourd’hui dans l’alimentation en Amérique. Aussi cette es­
pece est-elle cultivée en grand aux 1 tats-Unis, et même quelquefois en 
Europe, dans les terrains tourbeux. La récolte se fait le plus souvent 
avec des grands râteaux, soit à sec, soit en inondant la tourbière alors 
que les fruits viennent Hotter pres de la surface de l’eau. — L’inonda­
tion de la tourbière se lait aussi aux époques ou il y a danger de gelée •

Nhhok OiM'Hrltr
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Nichole Ouellctle

Famille 103. — Composées.
42. Aster L. — Aster.
2. Aster linariifolius I — Aster u feuilles de I maire. 
(Savory leaved Aster).

Aster à feuilles de Linaire

F
loraison estivale. Alluvions sablonneuses et rochers. Dans le 
Québec, connu seulement a I rois Rivières (embouchure du 
Saint Maurice) et sur la portion laurcntidicnnc de la rivière Sain­
te-Anne (Saint-Raymond de Portneuf).

I ’un des membres de la florulc est spéciale a la région du lac Saint- 
Pierre iPleleu tnfohata. ( vfierus filiculmis. l’eltandru nrumiea. etc ). 
I a forme laurcntidicnnc (var. Vietohnu l-cmald) a des feuilles moins 
rigides et plus courtes et des bractées involucralcs plus herbacées, (ou­
ïes modifications d’ordre écologique explicables par l’habitat méso 
phytique d’une plante ordinairement xérophile, ici sur la frontière nord 
de sa distribution.*
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Et celui-là ne s achète pas

«Notre plus beau cadeau c'est de 
nous retrouver ensemble à Noël»

Royal Saint-Arnaud
Lac-à-la-Tortue

Mme Françoise Guy vit 
seule avec ses trois en- 
- fants depuis plus de 10 
ans. File est à la tête de ce que l’on 

peut appeler une «famille reconsti­
tuée» puisque, depuis quelques an­
nées, Marc, qui les visite à toutes 
les fins de semaine, est devenu son 
fidèle compagnon de route. Les en­
fants et petits enfants n’hésitent 
pas à l’identifier comme leur père 
ou leur grand-père.

«Notre plus beau cadeau c’est 
de nous retrouver ensemble à 
Noèl», de confier la mère qui a lar­
gement eu sa part de difficultés au 
cours des vingt dernières années où 
elle a traversé le terrible enfer de 
l’alcoolisme et de la toxicomanie.

Deux enfants sont nés d’un pre­
mier mariage, Daniel aujourd’hui 
âge de 24 ans et Sonia 22 ans, puis 
Michel Jr. 17 ans, provenant d’une 
deuxième union. Deux petits en­
fants, Alexandre 4 ans et Audrey 2 
ans et 6 mois complètent la famille.

L’éclatement du premier maria­
ge a entraîné Françoise dans le 
monde infernal de l’alcool et des 
drogues, ou elle s’est enlisée pen­
dant une dizaine d’années en s’in- 
fligeant de douloureuses blessures, 
dont la fuite des enfants qui n’en 
pouvaient plus. ÿ

Un jour, au bout du long tun- ™ 
nel, une toute petite lueur d’espoir.
C elle de s’en sortir. C’est sur la ; 
route de la thérapie qu’elle a ren- si 
contré Marc qui lui aussi, luttait ^ 
pour mettre un frein à la eonsom- | 
mation de l’alcool et des drogues. J 

Cette relation, enrichie de leur i 
expérience respective a fait entrer 
Marc dans la vie de famille. «Il est Mme Françoise Guy en compagnie de son fils Daniel, de sa fille Sonia et de ses deux petits enfants Audrey et Alexandre.

t
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comme un cadeau renouvelé à cha­
que Noël», de confier Françoise.

De plus, sa victoire sur l'alcool 
et les drogues et des changements 
profonds dans son comportement 
ont été comme une invitation aux 
enfants à revenir au foyer. «Autant 
on s’est fait mal, autant il y a du 
respect aujourd'hui entre chaque 
membre de la famille», confie en­
core la mère.

La profondeur des liens qui se 
sont développés depuis ce temps re­
pose selon elle sur la pauvreté tra­
versée par la famille, la séparation 
et les ravages de la toxicomanie. 
«Je ne peux pas compter le nombre 
de fois où les enfants ont dû assu­
mer quasiment le rôle de parents, 
se rappelle encore Françoise Guy. 
Ils me supportaient pour m’aider à 
m’en sortir malgré tout ce que je 
leur faisais vivre.»

«La journée de Noèl est devenue 
très importante pour nous, insiste- 
t-elle. C’est surtout une occasion 
de nous retrouver en famille. C’est 
le plus beau cadeau que nous puis­
sions nous offrir, que celui de com­
muniquer d’une façon authentique 
et spontanée autour d’un bon repas 
du temps des Fêtes.»

Ce cadeau est d’autant plus pré­
cieux pour Françoise Guy, qu’il 
prend sa source dans l’unité et la 
complicité, développées dans le dur 
combat de la réhabilitation et sur­
tout, dans la fierté d’avoir franchi 
toutes ces étapes très difficiles.

«Un cadeau comme ça, tu ne 
peux pas l’acheter, mais tu dois en 
payer le prix», de conclure celle 
qui, aujourd’hui, se dit très heu­
reuse d'être passée à travers et de 
pouvoir retrouver autour d’elle ses 
enfants et petits enfants, ainsi 
qu'un compagnon en qui elle peut 
avoir confiance.•

Chez les jeunes

La tradition a 
encore sa place
André Mercier
I a Tuque

Rencontrés au salon de la pas­
torale de la polyvalente Fé- 
. lix-Leclerc de La Tuque, Pa­
trick Gilbert, Véronique Dumais, 

Nathalie Arpin, Stéphane Borde- 
leau et Julia Awashish ont accepté 
de partager leur vision de la fête de 
Noel avec le Nouvelliste, en présen­
ce de l’animatrice de pastorale, 
(’latte Rompre.

La première à s'exprimer, Na­
thalie Arpin, a expliqué que chez 
elle, les célébrations entourant la 
fête de Noèl étaient multipliées par 
deux, en raison du fait qu’elle cé­
lèbre cette fête en compagnie de sa 
mère et de son entourage à La Tu­
que et que par la suite, elle se rand 
à Montréal auprès de son père afin 
de recommencer la fête. Représen­
tante des nombreux jeunes qui vi­
vent au sein d’une famille éclatée, 
Nathalie ne s'en trouve pas mal­
heureuse pour autant, expliquant 
que les cadeaux sont également 
multipliés par deux.

Pour Patrick Gilbert, Noèl se 
passe chez sa grand-mère, qui re­
çoit toute la famille qui profite de 
l’occasion afin de se réunir.

( liez Véronique Dumais, Noèl 
devient une occasion spéciale de 
rencontrer les membres de la famil­
le qui vivent à l’extérieur de la ré­
gion. «On va a la messe de minuit 
et nous faisons plusieuis activités 
d’hivci », d’expliquer l’étudiante de 
13 ans.

I a téiinion de famille est éga­
lement l’aspect le plus important 
pont Stéphane Bordclcati.

La grand-mère de Julia Awas­
hish, avait 16 enfants, ce qui rap­
pelé d'heureux souvenirs à la jeune 
fille qui se rappelé de cette grosse 
réunion de famille. «Aujourd’hui, 
nous sommes moins nombreux», 
d’expliquer celle-ci, ajoutant que la 
danse traditionnelle qui marquait 
la soirée de Noël et du Jour de l’an 
lui procurait beaucoup de plaisir a 
Obedjiwan, son village natal.

«I es vacances de Noel c’est sau­
té». s’est exclamé Patrick Gilbert 
afin d’exprimer sa joie d’avoir 17 
journées de congé à l’occasion du 
temps des Fêtes.

Selon Claire Rompré, animatri­
ce de pastorale, ce qui marque le 
plus la période des Fêtes à la poly­
valente I élix-I eclerc, c’est la cam­
pagne du Gâteau des I atuquois et 
pour laquelle les étudiants sont mis 
à contribution au cours de nom­
breuses activités de financement au 
profit de cette oeuvre de charité.

«On a perdu la notion de l’at­
tente du retour du Sauveur», d’ex- 
pliquet Mme Rompré, en ce qui a 
trait à la période de l’Avcnt, une 
tradition qui semble de moins en 
moins populaire en cette période de 
l'année. «I a fête de Noèl est cen­
trée sut les achats et le magasinage, 
mais il ne faut pas oublier l’aspect 
de la fête qui en fait une occasion 
de manifester notre solidarité hu­
maine cl le Gâteau vies I atuquois 
est une occasion qui se présente», 
de mentionner Mme Rompré.

«On oublie la venue de Dieu 
dans notre monde et c’est pourquoi 
la leuncssc a perdu l’espérance Re 
donner un sens chrétien à la fête 
pourra aider les jeunes a retrouver

l’espoir», d’expliquer l'animatrice 
de pastorale.

Les cinq étudiants ont formulé 
des souhaits en cette période de 
l’année. Ainsi, Stéphane souhaite 
la paix dans le monde. Julia espère 
que son peuple retrouvera son 
autonomie. Patrick espère que les 
problèmes politiques disparaîtront 
à travers le monde. Et Nathalie 
voulait que la campagne du Gâteau 
des I atuquois remporte un grand 
succès. Leur animatrice de pasto­
rale a également formulé un sou­
hait. «Mon souhait le plus cher est 
que l’être humain, découvre à nou­
veau qu’il est aimé et que les en­
fants retrouvent la certitude que 
l’amour est pour eux.»

Au cours des prochains jours, 
des itinérants qui profitent de l'ac­
cueil du centre Le havre de Trois- 
Rivières, recevront des cartes de 
Noèl. fabriquées spécialement pour 
eux par des étudiants de la polyva­
lente Felix-1 eclerc, dont Nathalie 
Arpin. Un geste qui confirme la gé­
nérosité des jeunes envers les dé­
munis et qui donne un sens â la fête 
de Noèl •

( inq jeunes de la polyvalente 
Félix-I.eclerc de la I tique 

parlent leur vision de la fête : 
de Noël. Debout, dans f 

l’ordre: Patrick Gilbert. J 
Véronique Dumais et ^ 
Stéphane Bordcicau. } 

A Pavant: Nathalie Arpin, £ 
Claire Rompre, animatrice 1 
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et Julia Awashish. ~
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Sarah Brightman

Quelle voix... et quelle feuille de route

ment

P
Roland
Paillé

Trois-Rivières

C
e n’est pas le nom le plus 
connu au Québec mais elle a 
certes l’une des plus belles 
voix du monde pop. En fait, elle 

mène, depuis une quinzaine d’an- 
_ nées, une reten- 
■ tissante carrière 

dans la chan­
son. Elle s’est 
notamment fait 
remarquée dans 
des premiers rô­
les de superpro­
ductions musi­
cales de son ex­
mari, Andrew 

Lloyd Webber. Elle a en effet été 
des distributions originales de 
«Cals», «The Phantom of The 
Opéra», ainsi que «Aspects of 
Love».

A son credit, elle compte une 
nomination pour le Grammy remis 
à la «meilleure nouvelle artiste clas­
sique», en raison de l'enregistre­
ment qu’elle a fait de «Requiem» 
(une autre oeuvre de son ex-époux) 
en compagnie du réputé ténor Pla­
cido Domingo. Et c’est sans ou­
blier bien sûr son interprétation de 
la chanson-thème des Jeux olym­
piques de Barcelone avec un autre 
ténor de renommée, José Carreras. 
Voilà les grandes lignes du «c.v.» 
d’une artiste de grand talent. Son 
nom? Sarah Brightman, avec qui 
Le Nouvelliste a pu s’entretenir 
lors de son récent passage au Qué­
bec.

Sarah Brightman connaît pré­
sentement un beau succès commer­
cial au Québec. Qui, en effet, n’a 
pas entendu la chanson «Captain 
Nemo»? Et oui, c’est elle qui chan­
te ça, tout comme «Johnny W'anna 
Live», le deuxième extrait de son 
album «Dive».

Il faut savoir que Sarah fait des 
disques depuis un certain temps 
déjà. «Mon premier date de la fin 
des années 70, alors que j’étais une 
adolescente, se rappelle-t-elle. C’é-

MUSEE PIERRE-BOUCHER 
DU SÉMINAIRE

858, LAVIOLETTE, TROIS RIVIÈRES

FÊTE POPULAIRE DE NOËL
LE DIMANCHE 19 DÉCEMBRE À 14 HEURES

Invitée: Mme Yolande Picard, huronne-wendat
conteuse de légendes amérindiennes.

Venez l'entendre et vous plonger dans une ambiance spéciale.
Dégustation de la bûche de Noël.

ENTRÉE GRATUITE POUR TOUS
Une invitation: Le Nouvelliste

à fêter Noël au Musée Pierre-Boucher

LE SPÉCIALISTE DU LAMINAGE
920, rue Saint-Maurice, Trois-Rhières 371-3449
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tait à l’époque du «glamour» et de 
la mode disco», précise-t-elle. Par 
la suite, je me suis dirigée vers les 
oeuvres musicales jouées au théâ­
tre.»

Au sujet de son tout dernier al­
bum, elle le voit surtout comme un 
disque rock-new age. «Il est assez 
unique d’une certaine manière. 
Même si je n’aime pas cataloguer 
ma musique, disons que c’est un al­
bum rock avec une saveur de new 
âge.»
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OIS-RIVIÈRES

l a chanteuse note qu’elle ne 
voulait pas d’un disque de danse. 
«Un des producteurs et moi-mème 
étions malades de tout cette musi­
que de danse (qu’on entend). Je ne 
voulais pas être Madonna, Paula 
Abdul ou Lisa Stainsfield. Alors, 
nous voulions orienter le disque 
dans le sens contraire »

Quelqu’un lui a fait écouler 
«Sadness», du groupe allemand 
Enigma, et elle a bien aime ce 
qu’elle a entendu. D’où l’idée d’a­
voir recours à celui qui a créé le son 
d’Enigma, le musicien Erank Pe­
terson.

De son aveu, «Dive» est le genre 
de disque dont elle rêvait depuis un 
bon bout de temps, mais qu’elle 
n’avait jamais eu le temps de faire, 
à cause d’un horaire trop chargé. 
«Je chantais à tous les soirs, rapel 
le-t-elle. Ça pris un an et demi à le 
faire.» Elle a donc enregistré à dif­
férents endroits du globe, Ham­
bourg, London, Madrid et Tokyo, 
là où son itinéraire de concerts la 
conduisait.

Lorsqu’on lui fait remarquer 
que le titre de son disque, «Dive» 
n’a que la dernière lettre de diffé­
rente du mot «diva», la principale 
intéressée affirme qu’il n’y avait 
aucune intention dans ce sens. Elle 
en rit toutefois. «Il n’y a jamais été 
question qu’il y ait un double sens 
mais les gens voient cette ressem­
blance entre les deux mots», avoue- 
t-elle.

Eormation musicale
l orsqu’on entend la voix de Sa­

rah, on constate immédiatement la 
grande maîtrise de son art. La pu­
reté est exceptionnelle. Aucune 
comparaison possible avec ces jolis 
petits minois qu’on nous propose 
avec leurs...petits filets de voix. On 
a affaire à quelqu’un des ligues ma­
jeures.

Évidemment, Sarah possède une 
formation musicale fort avancée 
«J’ai étudié le chant classique et je 
suis allée au Julliard School à New 
York. J’ai aussi eu de très bons 
professeurs dans d’excellents col 
lèges à Londres. Sur ce point, mon 
baggage de formation est assez sé­
curisant», fait-elle valoir à juste 
raison.

Pour l’instant, elle se consacre à 
la chanson «rock-new âge», com­
me elle la définit elle-même. Il n’est 
pas dit cependant qu’elle ne retour­
nera pas un jour au chant classi­
que. «J’aurais pu le faire quand je 
l’étudiais. On me disait: «Tu de­
vrais te diriger dans l’opéra à temps 
plein». Mais je ne voulais pas. Je 
considérais que le monde de l’o­
péra était trop étroit.»

Outre le chant, elle a aussi étu­
dié le ballet classique et le ballet 
jazz. Récemment, elle a vécu son 
baptême au théâtre et a bien appré­
cié son expérience. «J’ai trouvé que 
c’était un beau défi et j’aimerais 
bien récidiver.» Et le cinéma? «Je 
pense que dans les films il y a beau­
coup de «fake».»

Néanmoins, elle a tourné dans 
plusieurs vidéoclips (pour ses dis­
ques antérieurs). «J’avais de très 
bons metteurs en scène, comme 
Ken Russell.»

Épouse d’une célébrité
Sarah Brightman garde un très 

bon souvenir de l’époque ou elle a 
été mariée à Andrew Lloyd Web­
ber. C’est après avoir créé le rôle de 
Jermina, dans «Cals», qu’elle a uni 
sa destinée à celle du prolifique 
compositeur.

«Ça été une période très excitan 
te de ma vie, parce qùe c’était un 
nouveau genre de «music-hall».

A l’époque où elle a connu 
beaucoup de succès dans les oeu­
vres de son mari, Sarah ne réalisait 
pas complètement ce qui lui arn 
vait. «J’étais très jeune à ce mo­
ment-là; je n’y pensais pas vrai 
ment. ("était une époque de créa 
tivité, et je suis heureuse que ça inc 
soit arrivé», note celle qui avait 21 
ans alors.

Présentement, elle travaille sur 
un autre album. Il y a aussi des 
projets pour qu’elle revienne au 
( anada en avril ‘)4, mais cette lois 
ci pour des spectacles.•
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«Mme Doubtfire» au Heur de Lys

Un hymne à l'amour... des enfants
Trois-Rivières

O
n parlera de «Tootsie», 
loreément, et non vans rai­
son. Les similitudes entre 
«Mme DoubtLire» et l’autre sont 

nombreuses. Pour une, on peut
souligner que 
les deux films 
reposent sur des 
performances 
d’acteurs; or ni 
Robin Williams 
ni Dustin Hoff­
man ne man­
quent de res­
sources. Deux 
monstres sacrés,

deux bêtes.
Dans «Mme Doubtfire», Wil­

liams est Daniel Hillard, un père, 
fou de ses enfants dont il partage le 
juvenje esprit II est un acteur qui

François 
Houde

CINÉMA

fait de la post-synchro pour les des­
sins animés. C’est amusant, mais 
Hillard est capricieux sur la qualité 
de ce qu’on montre aux enfants. Il 
gueule et perd ses emplois, un à un. 
Quand son épouse, excédée deman­
de le divorce, elle obtient la garde 
des entants pour une période d’es­
sai de 9<) jours au terme de laquelle, 
la cause sera revue. Si Hillard fait 
la preuve qu’il est assez responsa­
ble pour obtenir la garde partagée, 
on verra. Il a des conditions à rem­
plir.

l e pauvre homme ne peut se ré­
soudre à ne voir ses enfants qu’une 
fois la semaine. Quand il apprend 
que son ‘ex’ recherche une bonne 
pour s’occuper de la marmaille au 
retour de l’école, il saute sur l’oc­
casion. En faisant en sorte que son 
ex-femme n’en sache rien. Com­
ment? Grâce au latex, les enfants. 
Son frère étant spécialiste des ma­
quillages de cinéma, il le transfor­
me en une vieille bonniche: Mme 
Doubtfire.

Comme dans «Tootsie», on as­
siste à la transformation. Spectacu­
laire et, ai-je trouvé, ahurissante, 
le me serais laissé prendre avoir 
rencontré Mme Doubtfire sur la 
rue. C’est le but, va marche et bra­
vo parce que ce n’était pas évident 
d’en arriver là avec Robin Williams 
comme matériau de base.

Tant de films reposent sur la 
qualité des effets spéciaux, c’est ra­
fraîchissant que ce soit le maquil­
lage qui, cette fois, soit le centre 
d’intérêt.

Revenons à l’histoire, le temps 
de vous dire que, parallèlement à 
son travail de bonne, Hillard trou­
ve un autre emploi (il est chanceux, 
lui, de vivre dans une ville où on 
trouve aussi facilement des em­
plois) lui permettant de répondre 
aux conditions fixées par le juge. 
Malheureusement, un épisode mal­
heureux, qui offre la scène la plus 
drôle du film, ne lui permettra pas 
d’avoir gain de cause devant le tri-
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Miranda Millard (Sails Field), à droite, adore 
sa nouselle bonne, la bonne Mme Doubtllre (à 
gauche). File ne songerait jamais à s'en 
départir à moins d'apprendre que Mme 
Doubtfire est nulle autre que son ancien mari. 
Daniel Hillard (Robin Williams).

Cinéma
IMPÉRIAL

CINE-ENTREPRISE j

4425 boui. ROYAL 
373-1001

mardi et mercredi
L ADMISSION: 4 S.

bunal. Ne pleurez pas, ce n’est pas 
vraiment triste.

Ce que je veux souligner, c’est 
que cette comédie on ne peut plus 
conventionnelle et américaine, ne 
prêche pas la réunification du cou­
ple. «Ce qui est important» dit 
Mme Doubtfire à des enfants à la 
fin du film,»ce n’est pas que les pa­
rents soient ensemble, mais bien 
que chacun d’eux aime tendrement 
ses enfants. Et qu’ils soient loin ou 
non n’y change rien.»

La morale populaire américaine 
en serait-elle arrivée à cette révolu­
tionnaire étape, une décennie, au 
moins, plus tard?

Une performance d’acteur
Une performance d’acteur, di­

sions-nous plus tôt. C’est le gros 
argument de vente de «Mme 
Doubtfire». Séduisant argument, 
oserais-je ajouter; Robin Williams

a déjà une stature qui le place dans 
le groupe de tête des acteurs amé­
ricains de sa génération. Or, on y 
perd beaucoup dans le version 
française qui, forcément, falsifie sa 
voix, son meilleur atout. Même 
qu’il y a une scène qui devrait être 
drôle, qui l’est sans doute en an­
glais, qui tombe totalement à plat 
avec la traduction. J’ai déjà vu Ro­
bin Williams plus drôle, du reste. Il 
a ses moments, ses scènes, assu­
rément, mais il est plus mielleux 
qu’à l’habitude.

C’est bien là le plus gros ennui 
avec «Mme Doubtfire». La morale 
est lourde. C’est ‘politically cor­
rect’, mais ça, c’est une considéra­
tion sociale et pas cinématographi­
que. Sur l’écran, le mélo alourdit 
inutilement ce qui pourrait être une 
bonne comédie drôle et rythmée. 
On aurait dû s’attarder d’abord au 
film et ensuite à être ’in’. «Toot-

Les 28-29-30 décembre 1993 
et les S-6-7-8-9 janvier 1994 à 14 h
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sic» y était brillamment arrivé.
Ça reste un gentil divertissement 

familiale qui m’a cependant laissé 
sur mon envie de rire gras. Ce n’est 
arrivé que pour une scène où là, 
franchement, j’ai hurlé. Le reste du 
temps, j’ai souri. Je n’irai pas jus­
qu’à le contre-indiquer parce que je 
crois que la majorité des specta­
teurs vont beaucoup aimer #
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“ROBIN WILLIAMS EST EXCESSIF. HILARANT. TENDRE, 
TOUCHANT ET BRILLANT.”

Irt1-r> I  .... NI.A K FRI Vif u
“LE FILM LE PLUS DRÔLE DE L ANNÉE... IN FILM DÉLICIEUX 

REMPLI DE RIRES ET DE GAGS VISUELS DÉLIRANTS "
M1SH rv . h'

LAISSEZ
PASSER
REFUSES

Vendredi lohSOet 2m30 
Samedi et dimanche 12h50, 15h30. 18h50 et 21h30

IULIA ROBERTS 
DENZEL WASHINGTON
Deux juges 

de la Cour suprême 
ont été assassinés, 

l'ne étudiante en droit 
découvre la vérité.
Un journaliste veut 

connaître son histoire.

Tous les autres veulent 
qu'elle disparaisse.

L’AFFAIRE
PÉLICAN
\ffMon françji Jh Priujn Hr h

Vendredi 18h40et21h30 
Samedi et dimanche 1 2h40 15h30 1 8h40 et 21h30

UNDraTlSSEMENTDE
Pxemiex Plan. LifaiHwii
Mfartfetmfllb'ifnctt
(hbplBMlnMkèl’MM.’
Hfc.Cli't ItUTTOM

■GuttJiüsIArEsr 
Un Exemple Frutot 
ft'Srni Marginal De 
Brian De Palma:
ImmUmIm. Ml TIMH

Imm
iUMANBDEram

UNfllMDf BRIAN Of PAIMA
v.t.dt -CARUTO SWAY

Vonorpoi lonauet /inJU

UN TOUR 
DE FORCE 

ÉMOTIONNEL UN 
EILM A PROPOS 

DE L AMOUR QUI 
VOUS TOUCHERA 

DROIT AU 
COEUR

h 'BMfXLt hXTFUJtt
« ■ m n* ' g*

UN FILM
MÉMORABLE QUI 
NOUS APPREND 
A APPRÉCIER LA 
VIE ET A OUVRIR 
NOTRE COEUR A 

L AMOUR

MICHAEL KE AT C\ Q 
NICOLE KIDMAN L

ma Vie
version française de “MY I.IKK”

Vendredi samedi et dimanche 21h30
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À Noël, les plus beaux rêves peuvent se réaliser...
Doris V.-Hamd 

La licorne des neiges»
■ Une aventure incroyable arrive 
à Isabelle, au moment de la visite 
chez ses grands-parents, l'avant- 
veille de Noël. Elle entraînera son 
grand-père dans une recherche pas­
sionnante: une licorne habite dans 
le bois, elle l’a vue. Les membres 
de la famille entretiendront plu­
sieurs restrictions puisque la licor­
ne est un animal fabuleux. Une vi­
site de la licorne semble plus qu'im­

probable. Ils ne croient tout sim 
plement pas Isabelle, et pourtant... 
C onte ou fable, ce roman moderne 
entretient, de la première a la der-

LITTERATURE

JEUNESSE

mère page le suspense et ce goût du 
merveilleux qui enchante.

«La licorne des neiges», illustré 
par Diane Laçasse et Jocelyne 
Thiffault, est publié par Claude

Plus encore Que peindre dans l'espace, 
maintenant je peins l'espace.

CELINE VEILLETTE
A CRÉÉ, POUR VOUS, 

DES OEUVRES NOUVELLES.
Pour Noël, offrez un tableau 

ou un cours de peinture pour 
adultes ou enfants. La session 
débute en janvier 1994.

ATELIER D'ART CÉLINE VEILLETTE
EXPOSITION PERMANENTE 

615, Laviolette. 2e étage. Trois-Rivières
376-9805
378-6357

k”

C’EST MOI 
L’ESPIONt

0Dis PHOTO-MI s UKt

D’Astous dans la collection «Papil­
lon», aux Editions Pierre Tisseyre, 
111 pages.

«Une étoile, cette nuit-là»
■ L.es bergers entendirent la nou­
velle: un enfant venait de naître 
tout près de leur pâturage. Ils se de­
mandèrent ou était né ce nouveau 
roi. Presque immédiatement, le ciel 
étoilé se transforma. L.es bergers, 
guidés par l’étoile, se dirigèrent 
vers Bethléem, accompagnés de 
leurs moutons.

Le roi du plus beau palais d’O- 
rient apprit aussi la bonne nouvel­
le, il se mit en route et rencontra 
deux autres rois suivant aussi l’é­

LIVRES MUSIQUE MAGAZINES

ARCHAMBAULT

Des livres pour Noël!
LA PLUS GRANDE MAISON DE LIVRES, MUSIQUE ET MAGAZINES DE LA RÉGION

/ 'Y' r r

/ ;

O ¥

Garfield
Fait feu de tout bois

Jim Davis

Carnet de route 1994
Daniel Héraud

/’

MEMOIRES POLITIQUES
Pierre Elliott Trudeau

VIN 
IN F/AGF N Ov

r~
Lâchez prise Agenda du vin 1994 Agenda 1994
Guy Finley Michel Phaneuf images du temps passé

Promotion en vigueur jusqu'au 24 décembre 1993

3760, BOUL. DES FORGES, TROIS-RIVIÈRES
es ïæ sa ^ ess b» £« ï» £as fss £« est ta s» tn &s< Bst tes £ss &s< *as æs £« £=< sæ b» R

JOYEUX NOËL À TOUS ! I

% LE CENTRE DE LA CULTURE^ LL CXn I KL DL L/
J) DE GRAND-MÈRE

15, 6e Av., Grand-Màre (prés du pont) 538-1716
PROGRAMMATION HIVER/PRINTEMPS 1994"

11 et 12 FÉVRIER, 20h 
EN PREMIÈRE ■ Coût: 22‘

_ 0AKT

he noni

SE REPRODUISENT

26 FEVRIER 
20h. Coût: 16$

LARA FABIAN

12 MARS 
20h. Coût: 20$

PIERRE LEGARE II
18 MARS A 20h

THÉÂTRE, CÉLIMÉNE ET LE CARDINAL
avec Andrée Lachapelle et 
Albert Miliaire Coût: 25S

FORFAIT-CADEAU
ACHETEZ LES 4 SPECTACLES POUR SEULEMENT 75*

[STV

U - tlillc he 

fGr.ttth- 3FFere

LES BILLETS SONT EN VENTE 
DÈS MAINTENANT A

e LIBRAIRIE MATTEAU DE GRAND MÈRE
• LI8RAIRII sauvageau de shawinigan
e l AUDITIF MUSIQUE DE SHAWINIGAN

POUR INFORMA TION: 538-1716 j
Les bureaux du Centre de la Culture de Grand Mère seront fermés du 23 décembre au 10 janvier, i
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toile pour offrir leurs présents au 
jeune roi de la paix.

I.’histoire de la naissance de Jé­
sus, racontée simplement dans des 
mots faciles à retenir par les jeunes 
enfants est un album relie de qua­
lité, magnifiquement illustré.

«Une étoile, cette nuit-là», al­
bum relié de Marcus Pfister, dans 
une traduction française de Geral­
dine Elschner, est publié aux édi­
tions Nord-Sud, 28 pages.

«Le père Noèl»
■ Jiji et Pichou décident d’atten­
dre le père Noël, dehors, sous la 
neige. Cette chère Jiji croit que le 
pere Noél au gros ventre ne pourra 
jamais passer par la cheminée. Ac­
compagnée de son petit bébé ta­
manoir apprivoisé, elle attendra 
tellement qu’elle en perdra presque 
le nord... non sans prendre une 
bonne résolution pour le prochain 
Noël.

Bellement illustré, ce 13e numéro

de la série des aventures de Jiji et 
Pichou raconte un Noel amusant et 
peu banal.

«Le père Noël», publie par Gi­
nette Anfousse aux éditions La 
courte échelle, 24 pages.

«Père Noël Maboul»
■ Un livre de Noël pour rire et 
pour renseigner les enfants de six 
ans et plus arrive directement de 
Nocla, la planète des 1993 Pères 
Noël. Une histoire que les parents 
liront par curiosité pour apprendre 
que Noël, fête privilégiée des en­
fants de tous les âges, est une fête 
joyeuse et remplie de surprises.

«Père Noël Maboul», une histoi­
re publiée par Nicolas de Hirsehing 
(illustrée par Claude Delafosse) 
chez Bayard poche, dans la collec­
tion «J’aime lire», 45 pages.

«L'usine du Père Noël»
■ Henrietta et Paul Stickland, 
dans une traduction de Claude La­

ger pour l’école des loisirs de Paris, 
racontent comment un ourson a 
surpris un gros bonhomme habille 
de rouge au sourire facile dans son 
atelier, justement au moment où il 
avait besoin d’aide, la veille de 
Noël.

L’exploration de Petit Ours au­
rait pu tourner à la catastrophe. 
Venu du pays où la neige ne fond 
jamais, loin de sa taniere, de ses 
parents, atterrir chez le Père Noel 
ajoute au merveilleux de cette his­
toire magnifiquement illustrée.

«L’usine du Père Noël», album 
relié a été public par l’école des loi­
sirs de Paris dans l’édition Pastel, 
28 pages.

«C'est moi l'espion de Noël»
■ Tous les enfants de deux ans et 
plus apprécient rechercher un objet 
précis dans un dessin, même 
qu’Ann Sophie, à 15 mois, appelait 
tous les chats rencontrés dans scs li­
vres d’images du nom du sien, 
Chanel.

Scholastic Canada intéresseia 
certainement plusieurs enfants, pe­
tits et grands, parce que les illustra 
lions sont magnifiques. La présen­
tation de cet album relié permettra 
aux enfants d’utiliser leur capacité 
d’observation afin de découvrir les 
éléments proposés aux bas des 33 
pages. Ils pourront travailler avec 
les éléments des deux pages suivan­
tes à élucider encore plus de mys­
tères, tous reliés à la fête de Noel.

«C’est moi l’espion de Noël», 
traduit par Marthe Laribault a été 
publié par Jean Marzollo, Walter 
Wiek et Carole Devine Carson aux 
editions Scholastic Canada.»

L'insaisissable Mario Lemieux

Michel Crichton

SOLEIL LEVANT
Prix cour.:

19,95$
SPÉCIAL

S! John Grisham
L'AFFAIRE PÉLICAN

Prix cour 

19,95$
SPECIAL

IXniiiü
cSïïlL

\ALVyV\CES

Danielle Steel

NAISSANCES
Prix cour :
17,95$
SPÉCIAL

Francine Ouellette
LE GRAND BLANC

Prix cour.'
24.95$
SPÉCIAL

.fffiu*******
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LES DALTON
À LA NOCE

Prix cour 13,95$
SPÉCIAL

1095$

CHARLIE A 
HOLLYWOOD
Prix cour 18 95$

SPÉCIAL

1495$

James A Michener

MEXIQUE
Prix cour.:

29.95$
SPÉCIAL

kl?)
Stephen King

DOLORES CLAIRONNE
Prix cour..
21,95$
SPÉCIAL

LES PETITS L Urn 'mute
HOMMES

Prix cour 9,95$
spécial

Louis Ménard

Les Québécois sont vendus 
d’avance aux prouesses de 
Mario Lemieux et le consi­
dèrent généralement comme le 

meilleur joueur de hockey au mon­
de. Les anglophones eux, même 
s'ils reconnaissent son talent, hési­
tent encore à lui accoler ce qualité 
catif. Contrairement à Wayne 
Gretzky, disent-ils, Lemieux s’est 
contenté d’exceller sur la glace sans 
vraiment chercher à vendre son 
sport. Le plus grand, insistent ils, 
doit aussi jouer le rôle d'ambassa­
deur. Et dans le cas de I emieux, on 
ne peut dire qu’il s’agit vraiment 
d’une préoccupation, encore moins 
d’une priorité.

RTT
IEUX

Larousse
LES CUISINES DU MONDE

Pu* cour 
79 95$
SPÉCIAL

1^ Il KOHI kl LE ROBERT I LE GUIDE DU VIN 1994
Prix cour.

Prix cour 69 95$

SPECIAL
19,95$

SPÉCIAL

1 MUTUflE K l MT
Mi tU SIECLE

Prix cour 15?.95$

SPECIAL

6995$

?
«ki V &

13 rs/j

s
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SPECIAICollection 
«PROFILS DE L ART».

Klimt • Van Gogh...
Prix cour 79.95$ 3JP
Premiers nmvAs. ftrHrniffrs servis1

lEXEDRE
I I H H A I U I f

910, rue Saint-Maurice 

Trois-Rivières 
373 0202

Dans le livre qu’il vient de pu­
blier aux éditions de l’homme, 
l’cx-journaliste Lawrence Martin 
(Globe and Mail) essaye d’en expli­
quer le pourquoi. Cette biographie, 
non autorisée faut-il le préciser, in­
siste beaucoup sur le besoin du 
grand joueur de centre de limiter 
les intrusions dans sa vie privée. Ja­
mais, écrit-il, ne se laisse t-il aller à 
des fantaisies que lorsqu’il est en 
compagnie de ses amis les plus sin­
cères et des membres de sa famille. 
Le clan Lemieux, tel que le stipule 
l’auteur, représente pour Super 
Mario ce qu’il y a de plus précieux 
après le hockey. Vient ensuite, pas 
loin derrière... le golf. A tel point, 
apprend-t-on, qu’il envisage une 
carrière professionnelle dans ce 
sport si son dos arrête de le faire 
souffrir.

I ’ouvrage de Martin aborde 
aussi ses débuts au hockey, l’im­
portance de sa mère dans son de 
veloppcment, la relation d’affaires 
avec son ancien agent Bob Perno, 
la séance de repêchage de 1984, la 
compétition entre le M et le 99, et 
son besoin viscéral d’etre reconnu 
comme le meilleur.

Pour ceux qui ont suivi de loin 
sa carrière, ce livre peut s’avérer m- 
léressant. Mais pour l’amateur de 
hockey qui veut tout connaître, il 
n’est guère instructif. Il y manque, 
avant tout, le point de vue du prit! 
eipal concerne Sans l’éclairage 
qu’il pourrait apporter à divers 
événements qui ont marqué sa vie, 
le regard posé sur l’homme en est 
un de l’extérieur I i il n’arrive dé­
finitivement pas à nous enflammer, 
d’autant plus que la traduction a 
été réalisée par un individu qui n’a 
pas Pair de connaître grand-chose 
au hockey *
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La télé: un outil d'éducation ou d'abrutissement?

klalélNlMi

André tiaudrtaull

Rédacteur en chet de l’heb­
domadaire culturel «Voir», 
Richard Martineau donne 
aussi dans le pamphlet. Après avoir 

publié en IWZ, «La Chasse a l’e- 
léphant», voici qu’il nous donne 
«Pour en finir avec les ennemis de 
la télévision».

Avouons-le, le pamphlet nous a 
toujours réjoui et ce n’est pas sans 
plaisir (un plaisir souvent agacé ce­
pendant) que nous avons parcouru 
l’ouvrage de M. Martineau, dont la 
thèse centrale est que la télé est un 
formidable outil d’éducation et 
l’un des principaux garde-fous de 
notre démocratie.

Garde-fous de notre démocra­
tie? Pas si sûr quand on voit com­
ment la démagogie s’esi débrouillée 
pour contrer les trucs de la télé. 
Formidable outil d’éducation?

Voilà un rêve que l’on peut bien 
faire mais dont la realite n’est pas 
certaine.

LECTURE

Aucun des ouvrages (et ils sont 
nombreux) consacrés a la television 
et à ses méfaits sur la masse des 
gens qui la regardent, ne trouve 
grâce aux yeux de Richard Marti­
neau, à l’exception de ceux de l’A­
méricaine Camille Paglia qui parle 
de la télé avec un enthousiasme si 
excessif qu’il en est suspect. On la 
dirait déséquilibrée.

De quoi s’agit-il exactement? De 
savoir ce que le peuple fait de la té­
lévision. Chez nous, il regarde les 
films (qui n’ont rien de spécifique à 
ce médium) et puis les émissions 
qui lui ressemblent, c’est-à-dire les

plus moches: les jeux-questionnaire 
à la Brathvvaite et à la Gregory 
Charles, les variétés a la Michel 
Louvain, a la Michéle Richard, a la 
Pauline Martin, et, oh horreur! la 
«P’tite vie» de Ding et Dong. Aux 
États-Unis, ce sont Oprah Win- 
phrey. Arsenic Hall, David 1 etter- 
man et compagnie de même que les 
grands spectacles de variétés.

On est loin de la pléthore d’é­
missions d’informations valables et 
d’émissions de culture dont nous 
parle l’auteur. On ne peut le ca­
cher, M. Martineau a une excep­
tionnelle vue panoramique de tou­
tes les emissions que l’on peut cap 
ter sur nos télévisions et les au­
tres... Il en fait la somme et semble 
dire: mettez vous ya sous la dent et 
vous ne mourrez pas idiot.

Or, qui peut s’astreindre à tant 
d’heures d’écoute? On a autre cho­
se à faire dans la vie. Et même si 
cela était possible, il s’agirait en­
core d’un savoir, d’une culture 
éclatés.

Déjà les bouleversements dans le 
monde de l’éducation avaient con­
tribue à une coupure entre les sa­
voirs des jeunes et les nôtres. Plus 
moyen de converser avec eux. À 
moins peut-être de parler de 
«Scoop» et autres «Chambre en 
ville». Le même phénomène est en 
tram Je se produire entre ceux qui 
«mangent» de la tele et ceux qui 
s'abstiennent.

Par exemple si, comme moi, 
vous n'avez jamais vu un épisode 
des «Filles de Caleb», d’»Au nom 
du père et du fils», de «Marilyn», 
vous lisquez de parler tout seul. A 
moins d'avoir des amis qui se ba­
lancent egalement de tous ces 
shows «qui nous ressemblent», dit- 
on pour nous persuader de leur in­
térêt.

Or, je ne veux rien savoir de ce 
qui me ressemble à moins qu’il ne 
s’agisse des grandes questions fon­

damentales sur la vie. Et celles-là 
n’ont jamais ete si bien traitées que 
dans la littérature.

Pour Richard Martineau, «la 
tele est un langage, une arme poli­
tique. un outil de conscientisation, 
un révélateur social, un catalyseur 
politique. Comme la musique rock, 
la télé est un médium païen, dio­
nysiaque et polythéiste, une force 
vive qui se jette dans le monde tête 
baissée. 1 a culture télévisuelle est 
une culture vivante, branchée sur le 
présent...» Et c’est peut-être en 
cela qu’elle n’est pas une culture.

Le malheur est, comme le dit 
l'auteur «qu’ignorer la télé, c’est 
ignorer ce qui se passe ici et main­
tenant. C’est vivre hors jeu, hors 
champ, hors cadre».

Je persiste et dis «foin de la 
télé», au risque, un jour, d'habiter 
le vide. Ce sera un vide social mais 
pas forcément culturel •

Les intellectuels au banc des accusés
Serge L’Heureux

Mario Roy m’aura au 
moins convaincu d’une 
. chose: je ne suis pas un 
intellectuel. C’est déjà ça de pris. Il 

n’a pas réussi à me convaincre, 
toutefois, que les Américains ne 
méritent pas toutes les critiques 
qu’on leur adresse dans son essai 
«Pour en finir avec l’antiamérica- 
nisme».

A la limite, je dirais même que le 
titre de ce livre aurait dû être: 
«Pour en finir avec les intellec­
tuels»; tant l'auteur attaque avec 
véhémence les représentants du 
«complexe intello-universitaire» et 
autres membres de la «bourgeoisie 
des idées». Si les Américains ont si 
mauvaise presse, affirme-t-il, c’est 
parce que les intellectuels trouvent 
insupportable cette culture popu­
laire qu’ils dénigrent à la moindre 
occasion. En sortant la grande cul­
ture des officines universitaires 
pour la remettre entre les mains du 
peuple, qui s’en gave sans retenue, 
les Américains ont commis l’ultime 
ctime de lèse-majesté, crime impar­
donnable aux yeux des intellec­
tuels.
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L’auteur, qui est responsable 
des pages culturelles du quotidien 
La Presse ne manque pas d’exem­
ples pour étayer ses arguments, 
exemples qu’il puise autant dans la 
musique rock que dans les arts vi­
suels d’avant-garde. En faisant la 
promotion d'oeuvres à accès limi­
té, enrobées d’une syntaxe hermé­

tique, les tenants de la «bourgeoisie 
des idées» écartent non seulement 
le bas peuple de leurs hautes sphè­
res intellectuelles, ils gardent en 
même temps la main mise sur les 
subventions de l’État, moteur in­
dispensable de la création chez 
nous (mais pas aux États-Unis, no- 
tons-le au passage, où il n’existe 
pas le moindre ministère de la Cul­
ture).

«Le marché institutionnel de 
l’art d’avant-garde est un phéno­
mène de circulation des oeuvres 
(...) dans un circuit fermé qui part 
des organismes subventionneurs et 
y revient après s’être arrêté dans les 
universités, les musées ad hoc et 
quelques galeries», écrit-il. Soit. 
L’auteur élabore et défend ici une 
thèse intéressante, quoique contes­
tée, sur l’influence du complexe in­
tello-universitaire dans le domaine 
de la culture. J’avoue même par­
tager son opinion sur plusieurs 
points, mais nous voilà rendus bien 
loin de l’antiaméricanisme, un su­
jet qu’il n’aborde souvent qu’en 
aparté tant il s’acharne à démolir 
les intellectuels.

Quand il en vient finalement aux 
Américains, après avoir matraqué 
au passage le discours marxiste tra­
ditionnel des centrales syndicales et 
vilipendé le quotidien Le Devoir,

COFFRET PICASSO
Deux volumes relies sur l'ortiste le plus importont 

de re XX' siede finissant 740 popes 
962 illustrations en couleurs et 474 illustrations 

en noir et blanc

PKIX RfGUUfR : 99,95 S
PRIX SPÉCIAL : 69,95 $

COFFRET IMPRESSIONNISME
Toute la peinture impressionniste en deux 

volumes relies illustrant de faron superbe les 
oeuvres de 236 artistes Plus de 700 pages 

induont 765 reproductions en couleurs 
et 355 reproductions en noir et blonc

PRIX RfGUUfR : 99,95 S
PRIX SPECIAL : 69,95 $

ACHETEZ UN COFFRET «IMPRESSIONISME« 
OU UN COFFRET «PICASSO» ET RECEVEZ 
GRATUITEMENT UN «LIVRE BLANC TASCHEN»

COFFRET VAN GOGH
Deux volumes relies superbement illustres répertoriant en 740 pages 

oeuvre complete du peintre 747 illustrations en couleurs et 157 
illustrations en noir et blanc dans un mini coffret

PRIX REGUlliR : 34,95 $
PRIX SPÉCIAL : 27,95 $

ACHETEZ UN COFFRET «VAN GOGH» 
ET RECEVEZ GRATUITEMENT UN 

CARNET D’ADRESSES TASCHEN».

qu’il identifie comme «l’organe 
quasi-officiel du complexe intello- 
universitaire sur la place publi­
que», l’auteur limite essentielle­
ment le débat à la question cultu­
relle, secteur dans lequel les Amé­
ricains sont particulièrement vul­
nérables à la critique des intellec­
tuels, pour qui leur production ap­
paraît bassement populiste avec ses 
dinosaures en carton-pâte et ses 
éternels cow-boys.

En limitant le débat au domaine 
culturel, l’auteur néglige toutefois 
d’aborder à fond les autres facteurs 
qui alimentent l’antiaméricanisme 
(le mien en tout cas): l’obsession de 
ce peuple pour l’argent au détri­
ment du respect des valeurs humai­
nes (voir à ce sujet les débats ac­
tuels sur le programme de santé mis 
de l’avant par le président Clin­
ton), la dégradation morale de leur 
société, où les disputes se règlent à 
coups de poursuites judiciaires... 
ou à coups de couteau, l’arrogance 
de ce peuple belliqueux, superficiel 
et suffisant.

Des raisons pour détester les 
Américains, il n’en manque pas. 
Mario Roy démontre seulement 
que celles invoquées par les intel­
lectuels québécois ne sont pas va­
lables.»

Anonymus
H * —Wfl—w uj=m {^mà<
îïi '/ëS?
ci* hj mz3 r\(k \ ,w «

M U S I C A E

Ür SRC

Diffusions
Plein-Sud

(Ville de Hécancour) 
présente:

Un concert 
de Noël 

de musique 
médiévale

Radio
Réseau FM Stéréo

Ce concert sera enregistré 
par le réseau h Al Je Had ut- 
Canada.

A l'église de Hécancour le 
dimanche 19 décembre, 20 h

NOËLAV ROYAUME DE C fl) PRE
avec l'ensemble Anonymus

Entrée 10*
Billets en vente:
• Man hé Métro. St-G ré notre et Nicole!
• Hatu/tte Nationale Gentilly
• Hôtel de Ville de Hécancour

I nfnrniution :

294-6500

: i‘ ■■tr-.
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Section des jeunes
18/12'93 13 30 à 17'N

19/12/93 14 00

21/12/93 10 15 - 14 00

Lancement des clubs de lecture 
■Llvrornagie" (jeunes 6 à 12 ans) 
"livromanie' (jeunes 12 à 1o ans) 
Activités diverses tout l'après-midi 
Heure du conte*
«Le sac à disparaître» (enfants 5-6 ans) 
Heure du conte*
«Le sac à disparaître» (enfants 3-4 ans)

MtSSAGE IMPORTANT Horaire des Fôtes

ff

La Bibliothèque municipale de Trois-Rivières sera fermée 
du 24 décembre 1993 au 4 janvier 1994 inclusivement. La 
bibliothèque reprendra son horaire habituel dès le 5 janvier

Les clubs de lecture

Salle Raymond-Lasnier
17/12/93 au 02/01/94 «Noël en gravures . »

Exposition des gravures du Père Albert Carpentier, o p

Heures d'ouverture
Mercredi au samedi 13:00 à 17:00, 19 00 à 21 00 
Dimanche 13 00 à 17:00

Veuillez prendre note que l'exposition sera fermée 
les samedis 25 décembre 1993 et ^janvier 1994

Il n y avait pas tie place pour eut
tic z. n

Papier ibori gravé
Albert Carpentier, o p

Programmation
Le Nouvelliste

Suggestions-cadeaux Noël 1993

lE “ “ * Date du Événement 
Spectacle

Heure Prix
Frao de service 
et taxes inclus

Date de 
mise en 
vente

28-29-30
12/93

■MOWGLI" (8 ans et plus) 14h00 10S*

DANIEL LEMIRE 05-06-07-08
09/01/94

"MOWGLI* (8 ans et plus) 14h00 1C$*

20/11/93

20/11/93

• Les deux premiers billets achetés par représentation pour 
le spectacle de Mowgli sont au coût de 10$, le troisième 
billet, le quatrième billet et les suivants sont à 7$

CLEMENCE DESROCHERS

ALAIN M0RIS0D 
SWEET PEOPLE

ALAIN CHOQUETTE

22/01/94 "DANIEL LEMIRE" (En rappel) 20h00 28Î 22/11/93

25/01/94 "BROUE" 20h00 32$ 22/11/93

26/01/94 "BROUE" 20h00 32$ 22/11/93

27/01/94 "BROUE* 20h00 32$ 22/11/93

28/01/94 "BROUE'J 20h00 32$ 22/11/93

03/02/94 -CLÉMENCE OESROCHERS" 20h00 25$ 22/11/93

04/02/94 ■CLÉMENCE DESROCHERS- 20h00 25$ 22/11/93

1 e/02/94 "ALAIN MORISOD" 20h00 27$ 22/11/93

11/02/94 "ALAIN MORISOD" 20h00 27$ 22/11/93

12/02/94 "ALAIN MORISOD" 20h00 27$ 22/11/93

13/02,94 "ALAIN MORISOD" 20h00 27$ 22/11/93

14/02/94 "ALAIN MORISOD" 20h00 27$ 22/11/93

25/02/94 ■STÉPHANE ROUSSEAU" 20600 25$ 22/11/93

26/02/94 ■STÉPHANE ROUSSEAU'1 20600 25$ 22/11/93

12/03/94 "ALAIN CHOQUETTE" 20600 25$ 22/11/93

13/03/94 "ALAIN CHOQUETTE" 14600 25$ 22/11/93

18/03/94 "Claudine Mercier'
(Supplémentaire)

20600 22$ 22/11/93

24/03/94 "CARBONE 14"
"Le Café des aveugles"

20600 25$ 22/11/93

27/03/94 “Claudine Mercier'1 20600 22$ 22/11/93

17/04/94 "HENRI DÉS" (e! ans et plus) 14600 10$ 22/11/93

28/04/94 "JEAN-MARC PARENT 
(SUPPLÉMENTAIRE)

20600 25$ 22/11/93

22/05/94 "STEPHANE ROUSSEAU" 20600 25$ 22/11/93

HENRI DES
mcius dans Abonnement humour 
mclus dans Abonnement theatre

Pour achat téléphonique ZC 

(819)380 9797

Toutes ces manifestations
sont sujettes a changements sans pré avis

Horaire de la billetterie 
Temps des Fêtes

MLL€
j^nTomo-
THOMPOI

dimanche Lundi Mardi Mercredi

19 20 21 22
12h a 176 116 a 216 116 è 216 116 è 216

26 27 j 28 29

Fermé Fermé 116 a 186 116 i 186

Jeudi Vendredi

23 i 24i
, Samedi

25

30
'

Noel
Fermé

31 1er
Jour de

Fermé J i’Af 
Fermé

RÉOUVERTURE MARDI 3 JANVIFR 1994
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le Nouvelliste WfHftn PRODUCTION

CETTE PROGRAMMATION EST RENDUE POSSIBLE EN u j 
PARTIE GRÂCE À LA PARTICIPATION FINANCIÈRE DU :

I / iOU /Rfn**fT*rr *
Ministère 
de la Culture

■li Quntxi»

Le «Karaoké» en français: de 
la musique pour faire chanter
Roland Paillé

U
n nouveau produit issu de la 
musique enregistrée vient de 
faire son arrivée sur le mar­
ché québécois. Il s’agit du «Karao­

ké» en français. Ce procédé est 
déjà en vogue aux États-Unis de­
puis une dizaine d’années, ainsi 
qu’au Japon, le plus surprenant 
c’est que c’est une entreprise de 
Trois-Rivières, les Productions 
Woupe l’aie, qui vient de produire 
la première cassette-vidéo du genre 
en français.

"—T

Le Karaoke consiste à faire 
jouer une cassette-vidéo qui repro­
duit la musique de chansons con­
nues. Au même moment apparais­
sent sur l’écran de la télévision les 
paroles de ces chansons. Ainsi, 
chacun peut s’introduire chanteur. 
Une fichue de belle «bebelle» pour 
animer les réunions de famille du 
temps des Fêtes. Une chose est cer­
taine, la demande dépasse l’offre:

TH
î »

-'M
lr«A ■.-(«

les 15(H) premières copies oni déjà 
été écoulées et on en sort ces jours- 
ci 1000 autres. L’objectif est de 
10 (XX) copies. On peut se la procu­
rer dans les magasins de disques et 
de vidéos.

n
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L'ENSEMBLE

JAZZ UNIQ
Dimanche 19 décembre 

20h
CAVAN J-SCÈNE

323, DES FORGES, TROIS-RIVIÈRES
Réservations: 693-6130

Prix du billet: 8$

La première cassette de Woupe 
l’aie offre huit chansons qui oni 
obtenu un disque d’or ou de plati 
ne. Il s’agit de «Au nom de la rai 
son» (Laurence Jalbert), «Le blues 
du businessman» (Claude Dubois). 
«Le Achy Breaky Dance» (version 
française de Stef Carse), «Hasta La 
Vista» (Collage), «Ginette» (Mi­
chel Rivard), «Coeur de loup» 
(Philippe Lafontaine), «Les ailes 
d’un age (Robert Charlebois), ei 
«Aux portes du matin» (Richard 
Séguin).

Cette première tentative au con 
tenu varié vise justement à offrir au 
consommateur plusieurs styles dif­
férents. Cependant, on projette 
déjà, pour les prochaines publica­
tions, de proposer des volumes 
bien spécifiques, soit sur un artiste 
ou un groupe, ou thématiques, 
comme les grands succès rétro, les 
succès de Noël, la Saint-Jean, etc.
Les unis vendeurs

À une semaine de Noël, plusieurs 
personnes oni encore des cadeaux à 
acheter. Voici quelques suggestions 
de dernière minute parmi les plus 
gros vendeurs de l’heure dans l’in­
dustrie du disque.

Il y a évidemment les deux bon 
zes de la chanson au Québec, Cé­
line Dion et Roch Voisine qui foni 
des malheurs avec leur dernier al 
bum (en anglais) respectif.

Le heavy metal n’esi pas en reste 
puisque ces grosses locomatives 
soutirent elles aussi leur part du gâ­
teau (de Noël). C’est le cas de Me 
tallica avec, non pas un coffret 
comme on l’entend d’habitude, 
mais une petite caisse qui com­
prend disques compacts, vidéos et 
tout le tralala. Puis, il y a Guns 
N’Roses avec son dernier disque.

Dans un tout autre ordre d’idée, 
mais complètement à l’opposé, le 
trio forme de Placido Domingo, 
Diana Ross et José Carreras fait 
aussi des siennes au chapitre des 
ventes.

S!M‘| iHjjOMjlM* !i||
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«Le Noel magique du canal Famil­
le»

Parmi les nouveaux disques de 
Noël que nous a apportés 1993, il y 
a celui du canal Famille avec son 
«Noël magique». On y retrouve 
Bibi, Geneviève, Fripe et Pouille, 
Christian, Lilt, I lyse et Virevcnt 
qui s’unissent pour l’interprétation 
de 27 chansons de Noël,tout en ra­
contant l'histoire de cette fête, de 
la nativité au traditionnel échange 
de cadeaux.

Un disque pour faire chanter et 
danser les enfants!*

VA COGECO Câble inc.
1630, 6e Rue. bureau 100 

ÆEË Trois-Rivières (Québec) G8Y 5B8 
" Tél.: 379-2443 Téléc.: (819) 379-9174

(819) 379-2537

Semaine du 19 au 23 décembre 1993

Le dimanche 19 décembre
14h00 Pièce de théâtre Shawiniqan High School 

(TVC SH)
15h00 L’heure du Conte "Spécial de Noel" (TVC SH) 

Bibliothèque de Shawmigan 
15h30 Elle raconte Noel (TVC TR)
16h00 Parole et vie #11 IMTL)
17h00 Association des consommateurs Les Jouets” 

(TVC TR)
17h30 Voyages et Loisirs #12 (SAINT HYACINTHE)
18h00 Communiqués
19h00 Nos petits animaux #4 (TVC SH)
19h30 Dio Flash #5 (TVC TRI
20h00 Votre épargne en action #1 1 (TVC TR)
20h30 Sport Hommage Desjardins (TVC CAP)

Bonsoir

Le lundi 20 décembre
13h30 Le Chapelet
14h00 Association des consommateurs "Les Jouets 

(TVC TR)
14h30 Parole et vie #11 (MTL)
15h30 Une alternative à "l'itinérance" (TVC TR) 
16h00 Nos petits animaux #4 (TVC SH)
16h30 Les ados branchés "Spécial de Noël"

(TVC TRI
17h00 Communiqués
18h30 Voyages rt loisirs # 1 2 (SAINT HYACINTH! I 
19h00 Elle raconte Noel (TVC TRI 
19h30 L'eau Vive #14 (TVC SH)
20h00 Dix sur dix #14 (TVC TR)
21h00 Hebdo Tour Mauncie "Spécial de Noël"

(TVC TRI
21h30 Maison Re Né (TVC CAP)
22hOO Bonsoir

Le mardi 21 décembre
13h30 Le Chapelet
14h00 Apprendre à lire pour la vie (TVC CAP)
14h30 Centre des Arts de Shawinigan (TVC SH) 
15h00 Concert de Noel "Sérénade" (TVC CAPI 
16h30 L'étoile de Noel ITVC SH)
17h00 Hebdo Tour Mauncie "Spécial de Noël 

(TVC TR)
17h30 Communiqués
18h30 L'heure du conte "Spécial de Noel” (TVC SHI 

Bibliothèque de Shawinigan 
19h00 Spécial de Noël à Val Mauncie (TVC SH) 
21h00 II était une Foi #14 (TVC SH|
21H30 Les ados branchés "Spécial de Noël"

(TVC TRI 
22h00 Bonsoir

Le mercredi 22 décembre
13h30 Le Chapelet
14b00 L'Eau Vive #14 (TVC SHI
14h30 Maison Re Né (TVC CAP)
15h00 II était une Foi #14 (TVC SHI 
15h30 Une alternative à "l’itinérance" (TVC TR) 
16h00 Dix sur Dix #14 (TVC TR)
17h00 Conférence "Gilles Lemay" (TVC SH)

Centre Adrienne Roy
19h00 Rendez vous "Paix en ex Yougoslavie 1993'

(TVC SHI
20h30 Spectacle de Noel â Val Mauncie (TVC SHI

Bonsoir

Le jeudi 23 décembre
13h30 Le Chapelet
14h00 Elle raconte Noël (TVC TR)
14h30 Apprendre â lire pouf la vie (TVC CAP)
IbhOO Spectacle Shawinigan High School (TVC SHI 
16h30 Dio Flash #5 (TVC TR)
1 7h00 Communiqués
18h30 L'étoile de Noël (TVC SH)
19h00 Rendez vous "Paix en ex Yougoslavie 1993'

(TVC SHI
20h30 Concert de Noël "Sérénade" (TVC (.AP)
22h00 Bonsoir
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«Ginger»: l'heureuse suite de «Grapes of Wrath ))

Philippi- Zeller
Presse Canadienne

L
es Grapes of Wralh ne sont 
plus. Longue vie à Ginger. II 
y a un an bien sonné, trois 
des quatre Grapes mettaient un ter­

me à leur association avec le chan­
teur et guitariste Kevin Kane, lea­
der du groupe et favori de ces de­
moiselles. Ce faisant, ils coupaient 
court une des plus belles «success 
stories» de la pop canadienne: une 
série de «singles» au top 10, deux 
albums certifiés platine, un autre 
couronné d’or.

ECHOS 
DU ROCK

«On ne s’entendait plus depuis 
un bon moment», se rappelle Torn 
Hooper, seconde voix et bassiste de 
l’ensemble de Vancouver.

«Depuis deux ans, nous tentions 
au mieux de demeurer amis. A la 
fin, ce n’était plus possible, telle­
ment c’était devenu horrible. Si 
nous avions continué ensemble, ca 
n’aurait été que pour l’argent.»

Hooper, son frère Chris (batte­
rie) et Vincent Jones (claviers) 
étaient néanmoins d’accord sur un 
point, leur musique. Là, aucune 
note discordante. Alors, une fois la 
poussière retombée, pourquoi ne 
poursuivraient-ils pas leur route 
ensemble?

Le trois rescapés de la colère 
viennent de s’embarquer dans une 
tournée canadienne en compagnie 
de Sarah McLachlan, leur voisine 
de palier chez Nettwerk. Une petite 
virée de deux mois, histoire de faire 
la promotion de «Ginger».

l es cinq pièces de ce e.p. (exten­
ded play), l’une d’elle livrée en 
deux versions, s’inscrivent en ligne 
droite dans la tradition des sucre­
ries des Grapes, incapables de faire 
tourner la tête mais rafraîchissan­
tes. Ginger ale?

«J’ai écrit la moitié des chan­
sons des Grapes; ca allait donc être 
semblable. El comme je suis un fan 
des pop songs mélodiques, on ne 
risquait pas de tourner au metal ou 
quelque chose du genre.»

N ou > eau rôle
Le trio, augmenté d’une paire de 

guitaristes, a chauffé la salle pour 
McLachlan récemment au St-De­
nis, à Québec et à Ottawa. Un rôle 
nouveau pour ces ex-Grapes dont 
chacune des prestations provo­
quaient une hystérie digne de la 
Beatlemama... au point où la pres­
se ne devait plus voir en eux qu’un 
groupe pour adolescentes.

«C e n’est plus vraiment le cas», 
soupire Hooper, apparemment 
soulagé. «C’est plus difficile main­
tenant que ne nous sommes plus 
dans cette position où tout est pres­
que réglé à l’avance, où ce sont tes 
fans qui sont là. Mais c’est bien.»

Si la partie n’est plus gagnée 
d’avance, elle ne semble pas perdue 
pour autant. «A vrai dire, la plu­
part des nouvelles chansons sont 
bien reçues, particulièrement si on 
considère que nous sommes main­
tenant un groupe de soutien, et que 
les gens n’ont habituellement rien a 
loutre des groupes de soutien.»

Ginger s’attaquera en janvier à 
son premier album, prévu pour le 
printemps et dont la sortie sera sui­
vie d’une autre tournée, «une lon­
gue tournée et, nous l’espérons, en 
tant que tête d’affiche.»

Liane Foly
■ Paris (AP) — L’Union natio­
nale des auteurs et compositeurs a 
décidé de remettre l’Oscar 93 de la 
chanson française à Liane Foly 
pour la chanson «Doucement». Sa­
luant «le travail d’une équipe d’au­
teurs et compositeurs (André Ma- 
noukian et Philippe Vincent) au 
service d’une interprète remarqua­
ble», l’UNAC précise qu’elle re­
mettra ce prix aux lauréats le 13 dé-

10 12
11 13
12 15
13 16
14 14
15 8

18 19
19 20
20

LUC DE LAROCHELLIERE 
ACE 0F BASE 
M ST CLAIR G. VAMELLI 
RUDELUCK 
ROCH VOISINE 
STEPHAN EICHER 
PHIL COLLINS 
THE TEA PARTY 
CLAIRE VÉZINA 

MITSOU 
KATE BUSH 
THE CHRISTIANS 
CÉLINE DION 

SMASHING PUMPKINS 
MEAT LOAF 
MARIE DENISE PELLETIER 
ADAMS STEWART STING 
NANCY MARTINEZ 
LENNY KRAVITZ 
FRANCE D'AMOUR

KUNIDE
ALL THAT SHE WANTS 
L'AMOUR EST LOI 
FAUT PAS CRAQUER 
l'LL Al WAYS BE THERE 
NI REMORDS, NI REGRETS 
BOTH SIDES OF THE STORY 
SAVE ME 
DOUCE FOLIE 
EVERYBODY SAY LOVE 
RUBBERBAND GIRL 
THE BOTTLE 
THE POWER OF LOVE 
TODAY
I'D DO ANYTHING FOR LOVE... 
INVENTER LA TERRE 
ALL FOR LOVE
LA MAITRESSE DE TES RÊVES

HEAVEN HELP
SOLITAIRE

* VIDËOS CANADIENS
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cembre prochain au restaurant «I e 
train bleu» à la gare de Lyon.

Ventes de disques
■ Paris (AP) — Après une bonne 
sanie cet été, les ventes de disques

ont connu en octobre un fléchis­
sement de 4,7 pour cent en valeur 
(moins 7,6 pour cent en quantité), 
selon le Syndicat national de l'edi- 
tion phonographique. Apres une 
croissance moyenne de 11,2 pour 
cent depuis janvier, les ventes d’al-

bunis C D fléchissent (moins 4,6 
pour cent) contrairement à celles 
des CD deux titres (plus 57 pour 
cent).

Côté repertoire, la chanson 
française reprend du poil de la 
béte: la progression de 37 pour cent

en octobre lui permet d’atteindre 
48 pour cent du marche. Depuis le 
debut de l’annee, la variété natio­
nale aura progressé de 16 pour cent 
en valeur, son quatre fois plus que 
la variété internationale (plus 3,6 
pour cent) •

(819)539-6444
‘Piéteate
à la salle 
Philippe-Fillon
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26-27 FEVRIER 94, 20h

GINETTE RENO EN
RAPPEL

»
JW»"11

FEVRIER

M

II-
im

Samedi 5 lévrier 94, 20h
HORIZONS DU MONDE "La complainte du Béluga" 

Ciné-conférence.
Dimanche 6 février 94, J4h 
THÉÂTRE SANS FIL Jeux de rêve

Jeune public Marionnettes géantes.
Jeudi 10 février 94, 20h
JEAN LAPOINTE "Un dernier coup de balai"

Avec la participation des Jérolas. Variétés.
Samedi 19 février 94, 20h
CLÉMENCE DESROCHERS "De retour après le méno pause

Variétés.
Mercredi 23 février 94, 20h
JEAN MARC PARENT (Supplémentaire! Humour
Vendredi 25 fév 94, 20h
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE TROIS RIVIÈRES Musique 
26 - 27 février 94, 20h 
GINETTE RENO en rappel

Mercredi 9 mars 94, 20h 
ALAIN CHOQUETTE Variétés 
Samedi 12 mars 94, 14h 
ROBIN ET STELLA Jeune public 
Dimanche 13 mars 94, 20h 
CLAUDINE MERCIER Humour 
Jeudi 1 7 mars 94, 20h 
CLAUDE BARZOTTI Chanson 
Vendredi 18 mars 1994, 20h 
LÉVESQUE ET TURCOTTE, Humour 
Samedi 19 mars 94, 20h 
LAURENCE JALBERT Chanson 
Dimanche 20 mars 94, 20h 
NEZ À NEZ Théâtre

Â
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AVRIL
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Samedi 9 avril 1994, 20h
LÉVESQUE ET TURCOTTE. Humour
Dimanche 10 avril 94, 20h 
YONKERS Théâtre 
Vendredi 15 avril 94, 20h 
QUATUOR ALCAN Musique 
Samedi 16 avril 94, 1 4h 
HENRI DES Jeune public 
Dimanche 24 avril 94, 20h 
ROBERT CHARLEBOIS Chanson

l'OiYKJEj
' VH’-”

MAI
Dimanche 1er mai 94, 20h
LES BEAUX DIMANCHES Théâtre
Samedi 7 mai 94, 20h
MICHEL LOUVAIN Fête des Mères
Samedi 28 mai 94
STÉPHANE ROUSSEAU (En rappel)

Chanson
//
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JEU NO 1

/- £A G//*?_____
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(Qui contient de l'eau) 
(Pas important) 
(Manipuler)
(Déployer)
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(Bonne foi)
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LES HUIT CHIFFRES DE CET­
TE ADDITION, DONT LA SOM­
ME EST 157, ONT ÉTÉ REM­
PLACÉS PAR DES SYMBOLES.
VOUS DEVEZ RETROUVER CES 
CHIFFRES EN VOUS AIDANT 
DES RECTANGLES-INDICES.
ATTENTION! DANS TROIS DE 
CES RECTANGLES, ON VOIT 
QU’UN MÊME SYMBOLE PEUT 
AVOIR DEUX VALEURS DIFFÉ­
RENTES.
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QUAND ON ASSEMBLE CES PIÈ­
CES POUR FORMER UN ÉCHIQUIER, 
ON S'APERÇOIT QU'IL Y A UNE 
CASE DE TROP.
LAQUELLE?

L'embarras du choix
Isahi-lle l.cuarc 
et François Monde

Ma saison préférée
B Français, 1993. Drame psycho­
logique. Avec Catherine Deneuve 
et Daniel Auteuil

rances et le réalisateur Sydney Lu­
met, un spécialiste dans le genre 
drames juridiques et policiers, 
trouve le moyen d’établir un excel­
lent suspense en gardant à cette tra­
me complexe une apparente simpli­
cité.

VIDEO O
Connaissant des difficultés matri­
moniales, une femme (Catherine 
Deneuve) tente un rapprochement 
avec son frère médecin avec lequel 
elle a une étrange relation forte­
ment teintée d’un amour illégitime. 
Rapprochés par la maladie de leur 
mère et les soins qu’elle exige, ils en 
arriveront même à vivre ensemble, 
ce qui les poussera à explorer en 
profondeur la nature de leurs liens.

Ce drame psychologique d’An­
dré Téchiné sorti ce printemps réu­
nit deux gros canons du cinéma 
français, Daniel Auteuil et Cathe­
rine Deneuve, tous deux au som-

■v*. .. u w*
CANNIS

CATHERIN! DlNtUVE 
DANIll A U11 till

J ■ %

MA SAISON
PRÉFÉRÉE

met de leur art dans un film aussi 
trouble que troublant. Un film ba­
vard mais sensible qui traite avec 
beaucoup de vérité d’un sujet dif­
ficile. Dénué d’action spectaculai­
re, le scénario se penche davantage 
sur les émotions des personnages 
qu’il recrée avec beaucoup, beau­
coup de doigté.

L'avocat du diable
B Américain 1993. Drame poli­
cier. De Sydney Lumet avec Don 
Johnson et Rebecca de Mornay 
Une brillante avocate relève le défi 
de défendre un playboy notoire ac­
cusé d’avoir tué sa femme. En me­
nant son enquête sur le cas, l’avo­
cate commence à entretenir des 
doutes sur l’innocence de son 
client. Ne pouvant plus reculer, elle 
doit continuer de le défendre de­
vant la cour même si ses soupçons 
se confirment. Elle entreprend 
donc de trouver secrètement des 
preuves contre son client tout en 
poursuivant sa défense devant les 
tribunaux.

Rebecca de Mornay et Don 
Johnson, beaux à souhaits offrent 
une performance au-delà des espé-

Super Mario Bros.
B Américain 1993. Comédie fan­
taisiste. Avec Bob Hoskins et Den­
nis Hopper
Deux plombiers paumés de Man­
hattan viennent en aide à une amie 
paléontologiste qui fait des fouilles 
en ville. La jeune fille étant kidnap­
pée par des bandits qui l’emmènent 
dans un monde parallèle futuriste, 
les deux plombiers y plongent éga­
lement pour la sauver. Ils y affron­
teront le terrible roi Koopa et ses 
sbires qui veulent devenir les maî­
tres des deux mondes. C’est comp­
ter sans les plombiers.

Un film fou, fou, fou dans un 
monde techno-futuro-’flyé’. Des 
décors complètement éclatés, des 
effets spéciaux nombreux et specta­
culaires, de l’action sans arrêt. Bob 
Hoskins prouve qu’il est capable de 
toutes les excentricités et réussit à 
merveille dans un film fait pour les 
adolescents mais avec lequel les 
adultes peuvent avoir du plaisir.

La magie du destin
B Américain 1993. Comédie sen­
timentale. Avec Tom Hanks et 
Meg Ryan.
Depuis qu’elle a entendu, sur une 
ligne ouverte, le témoignage émou­
vant d’un jeune homme veuf de 
Seattle, une journaliste de Balti­
more cherche désespérément à le 
connaître même si elle est sur le 
point de se marier. Convaincue 
qu’il est l’homme de sa vie, elle use 
de nombreuses stratégies dans l’es­
poir de le rencontrer, lui et son pe­
tit garçon de huit ans qui rêve 
d’une nouvelle femme pour son 
papa triste et solitaire.

Dans la même foulée que 
«Quand Harry rencontre Sally», 
«La magie du destin» traite le sujet 
de l’amour avec humour. Les répli­
ques des deux vedettes principales 
sont teintées d’ironie et de finesse. 
C’est un film qui devrait plaire en 
cette veille de Noël; l’histoire se dé­
roule à cette période-ci de l’année. 
Une façon originale, donc, de se 
mettre dans l’esprit des Fêtes.

La firme
B Américain 1993. Drame policier 
avec Tom Cruise et Gene Hack- 
man.
Lorsqu'il découvre que ses nou­
veaux patrons entretiennent d’é­
troites relations avec la mafia, un 
jeune et brillant avocat (Cruise) 
constate que sa vie et celle de sa 
femme (Jeanne Tripplehorn) sont 
en danger. Il regrettera d’avoir ac­
cepté, a sa sortie d’université, leur 
si alléchante offre d’emploi.

Même si son adaptation cinéma­
tographique — la conclusion sur­
tout — ne respecte pas à la lettre le 
roman de John Grisham, Pollack a 
tout de même réalisé une excellente 
intrigue. La nervosité vous gagnera 
dès le début et augmentera à me­
sure que l’histoire évolue... et que 
la liste de meurtres inexpliqués s’al­
longe. Tom Cruise reste fidele à 
lui-même: ni moche ni excellent. 
Hackman a tout, quant à lui, de 
l’avocat corrompu.

NOUVEAUTÉS
B Dragon, l’histoire de Bruce l.ee
Américain 1993. Drame biographi­
que avec Jason Scott l.ee.

La mort ne meurt pas

Point of Impact (v a)

Warm summer rain (v.f.)

Une pause... quatre soupirs

Beach Babes From Beyond (v.a)

Metamorphosis: The Alien Factor
(va.)

Les garçons de Saint-Vincent
Canadien 1993. Drame religieux. 
Télésérie controversée qui a connu 
beaucoup de succès au pays.

LES GARÇONS U 
SAINT-VINCENT

2e partie

SsL.

Libera Me
1993. D’Alain Cavalier. En com­
pétition à Cannes ce printemps.

Ma/eppa
En compétition au dernier festival 
de Cannes.

Espion à jamais •

Gagnon fête Noël à Saint Pacôme
Danièle L. Gauthier
Presse Canadienne

Les émissions spéciales de 
Noël ne sont pas légion. Il 
en coûte sans doute trop 
cher de produire des émissions 

vouées a une seule diffusion. Cel­
les de Radio-Canada seront donc 
d’autant plus appréciées étant 
donné leur rareté.

TELEVISION

Pour sa part, le pianiste André 
Gagnon a décidé de fêter Noël à 
Saint Pacôme. Natif de la région 
de Kamouraska, il a voulu re­
trouver les Noël de son enfance, 
entouré d’amis et de parents. Ma­
rie-Denise Pelletier, Renée Martel 
et Robert Charlebois, accompa­
gnés d’André Gagnon bien sûr et 
de l’ensemble Les Violons du Roy 
de Québec feront vibrer la petite 
église du village des plus beaux 
airs de Noël, dimanche, 20h55.

Fit vendredi, une heure avant 
la messe de minuit, célébrée par 
Roland Leclerc, /amphir nous 
offre un programme de choix 
qu’il interprète à la flûte de pan 
depuis la Basilique Notre Dame 
de Montréal.

25 ans de télévision
B Radio Québec célèbre 25 ans 
de télévision. Toute la semaine, à 
22h, (23h le vendredi), une série 
d’émissions spéciales retracent 
l’ensemble des programmations 
présentées au fil des ans.

I UNDI CUI FURET ramène 
des extraits de 9 et demi. Vidéo- 
tour et Au Coeur des Mots, après 
le MARDI DOCUMENTAIRE, 
c’est un MERCREDI QUI SE 
RACONTE à travers «Surville», 
«En se racontant l’histoire d’ici» 
et «Les Travaillants». Suivent un 
JEUDI DRAMATIQUE ou on 
reconstitue le procès de Mussoli­
ni, rôle tenu par Pierre Gobeil, et 
un VENDREDI JEUNESSE de 
l’époque des Oraliens, des Cent 
Tours de C entour et de Beaux et 
Jeunes.

Le Gala de clôture a lieu di­
manche (26 déc) à 21h. Devant un 
public formé en grande partie 
d’anciens de Radio-Québec, Nor­
mand Brathwaite et scs Téteux 
accueillent La Bottine Souriante, 
Pierre Flynn, Véronique Béli­
veau, Gilles Vigncault, et la cho­
rale de Radio-Québec, de même 
que Françoise Bertrand, la pré­
sidente.

Quatre ans plus tard...
B II y a quatre ans, on avait de­
mandé à Alice, Chloé, Mathieu, 
Sophie et Nicolas s’ils souhai­
taient grandir plus vite, s'ils 
étaient amoureux, s'ils voulaient 
des enfants, jusqu'à quel âge ils 
jugeaient avoir besoin des pa­
rents, si ceux-ci s'occupaient trop 
de leurs affaires. Mardi, I9h3(), à 
Radio ( nnada, on peut vérifier si 
leurs réponses sont toujours les 
mêmes à l'émission I ES PF 11 
I FS PERSONNES.

A RADIO-CANADA: same 
di, 19h, UN SHOW QlII A DU 
( MIEN! présente sept numéros 
tirés des deux dernières éditions 
de ( egeps en spectacle, présenté

par Gregory Charles. Vincent 
Bolduc, Edgar Fruitier, Andrée 
Lachapelle, Marina Orsini, Su­
zanne Lévesque. Mercredi, 
I9h30, UN AIR DE I AMILl E 
réunit Hart Rouge, Daniel La­
voie, Edith Butler, Marie Car­
men, Breen I eboeuf. Crystal Pla- 
mondon, Yves Duteil et Paul De­
niers qui célèbrent la chanson 
francophone. La troisième émis­
sion de RESTE/ A I ÉCOUTE 
présente des extraits d’émissions 
qui dresse un portrait de la socié­
té québécoise, il y a quelques dé­
cennies jusqu’à tout récemment, 
jeudi, 2()h. En cette veille de 
Noël, Renée Martel accueille Pa­
trick Norman, Carole-Ann King 
et /.achary Richard, à COUN 
I RY CENTRE-VIEI L, vendre­
di, I9h.

A TVA: Simone Veil qui fut 
ministre de la Santé, ministre 
d’Etat et ministre des Affaires so­
ciales en France, s’entretient avec 
I ise Payette à Tf TE À-TÊTE, 
dimanche, 22h. GARTH 
BROOKS, l'un des plus populai­
res chanteurs country en Améri­
que du Nord, interprète les succès 
de son dernier album «In Piè­
ces», lundi, 22h. Alain Stanké 
nous rappelle l’époque de la série 
INSOI I NUES D’UNE CA­
MERA avec des extraits noir et 
blanc, présentée le 21 décembre, 
I9h Paul Rivard offre une ré­
trospective de «bloopers», habi 
lucllcmcnt présentés à Salut, 
Bon jour ! dans le cadre de I A 
FRICASSÉE SPORIIVE, mer 
cedi, 22h1() I Inc heure d'airs cé­
lèbres et immortels, interprétés 
pat Natta Mouskouri, depuis sa 
Grèce natale, à I5h, la veille de 
Noël •
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■ Ja// umq a l'Avant-scène, di­
manche à 20 h.

Ciné-Campus
■ «Les enfante du dimanche-, de
Daniel Bergman, samedi à 19 h et 
21 h et dimanche à 13 h 30.
— «Les amis de Peler-, diman­
che a 19 h.

Concerts
■ I a chorale Jean-Marie (•re­
nier à l’église Saint-Marc, à Sha- 
winigan, le 19 décembre à 9 h 30.
— L'ensemble Anonsmus présen­
te son concert de «Noël au 
royamme de Chypre» le 19 dé­
cembre, a 20 h, à l’eglise de Be- 
cancour.
— l a chorale Sainte-Bernadette à
l’eglise Sainte-Bernadette, à Cap- 
de-la-Madeleine, le 16 décembre 
à 20 h 30 et le 19 à 20 h.
— Rendez-vous musical avec Mi­
chelle Quintal, organiste, et Su­
zanne Julien, soprano, à la cathé­
drale de Trois-Rivières le 19 dé­
cembre à 16 h 45.
— Concert de Noël avec la parti­
cipation de quatre jeunes artistes 
lormes au Consenatoirc de mu­
sique du Québec le dimanche 19 
décembre, à 19 h 30, à l’église 
Sainte-Victoire de Victoriaville.
— Concert (violon-piano) à la 
maison historique J.I..I.. ilamc- 
lin. 11, avenue Saint-Laurent 
Ouest, Louiseville, le 18 décem­
bre à 20 h.

Ursule Ja/z et Jazz. K.ssu au 
centre de détention de Trois-Ri­
vières le mardi 21 décembre, à 
10 h 30.

Un magicien au Centre des arts
Alain C hoquette, le magicien, donnera son spectacle au C entre 
des arts de Shawinigan, ce soir, à 20 h.

■ I e conte «Le sac à disparaî­
tre» a la section des jeunes de la 
bibliothèque municipale de Trois- 
Rivières, le 19 décembre à 14 h 
pour les 5-6 ans, et le 21 à 10 h 15 
et à 14 h pour les 3-4 ans.

Télévision
■ «Cégeps en spectacle» à TVA, 
samedi à 19 h.
— «Gilles Valiquette en scène» à 
Musique-Plus, samedi à 20 h.
— «Concert Jane Birkin» à TV5, 
samedi à 21 h.
— «Garth Brooks» à TVA, lundi 
à 22 h.
— «Noël avec /.amphir» à Radio- 
Canada, vendredi à 22 h.

Expositions
■ Exposition d’archives intitu­
lée «Villes et localités de notre ré­
gion», au Séminaire de Trois-Ri­
vières.
— Exposition de C hantal Belleri- 
ve à Expo-art du collège Laflèche 
jusqu’au 22 décembre. Du lundi 
au jeudi, de 8 à 22 h, vendredi de 
S à 17 h, samedi de 9 à 16 h, et di­
manche de 12 a 16 h.
— Exposition de métiers d’art, 
regroupant des oeuvres d’une di­
zaines de créateurs, au Moulin 
Michel, a (ientilly, jusqu’au 19 
décembre.
— «Par delà le regard», une ex­
position de Suzanne Tremblay, à 
I a galerie, 75 rue Saint-Antoine à 
Trois Rivières, jusqu’au 19 dé­
cembre. Du lundi au dimanche.

de 14 à 17 h, et le jeudi et vendre­
di, de 19 à 21 .
— «Petits formats en décembre»,
une exposition de 16 artistes à la 
galerie d’art du Parc, jusqu’au 19 
décembre.
— «Calices et ciboires, objets sa- 
crés/l’orfèvrerie religieuse du Mu 
sée du Québec» au Musée des re­
ligions, jusqu’au 16 janvier 94. 
Aussi, «Parole pour nos yeux», 
une exposition des icônes de Gil- 
berte Massieotte-Éthier. Jusqu’au 
27 février 94.
— Deux expositions au Centre 
des arts de Shawinigan: «Les an­
ges et les damnés» d'Emmanuel 
Claudais, dans la salle I, et «Des 
mots et des couleurs», d’un grou­
pe d'artistes jumelés à un écrivain 
de leur choix dans la salle 2. Du 4 
décembre au 30 janvier 94. Du 
jeudi au dimanche, de 14 à 
16 h 30 et de 19 à 21 h 30. Ouvert 
aux visites de groupes en tout 
temps sur réservation.
— Exposition de Lorraine Piquet 
tc-Dietrich au Manoir Bécan- 
court. Jusqu’au 15 janvier 1994.
— «Voyage avec les Huron-wen- 
dat», une exposition de plus 
d’une centaine d’objets authen­
tiques au Musée Pierre-Boucher, 
jusqu’au 23 janvier 94. Tous les 
jours, de 13 h 30 à 16 h 30 et de 
19 à 21 h. Le 19 décem bre à 14 h, 
Mme Yolande Picard conte des lé­
gendes amérindiennes.
— Exposition permanente du 
peintre Denise Jordan À l’atelier 
de l’artiste, 4090 Mgr-de-Laval. 
En tout temps sur rendez-vous 
(376-3307).
— Exposition permanente des 
oeuvres de Lucie de Montigny à 
son atelier, 1341 boul. Saint-

Louis, Saint-Louis-de-France. 
Du jeudi au dimanche, sur ren­
dez-vous.
— Exposition de peinture décora 

five a La Boutiquière, 42, rue de 
Casernes, Trois-Rivières. Ouver­
te mardi et mercredi, de 13 à 
17 h, jeudi et vendredi, de 13 à 
21 h, et samedi et dimanche, de 
13 à 16 h 30.
— Oeuvres d’artistes de la gale­
rie. En permanence à la galerie 
Gaby Lamothe qui accueille les vi­
siteurs sur rendez-vous à sa gale­
rie du 940, 5c Avenue, à Grand- 
Mère.
— Exposition permanente du
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la
fantaisie 

des fêtes au

baluchon

Séjourner au 
Baluchon, c’est s'offrir 
des vacances inoubliables 
dans un tourbillon d’activités 
Savourez notre fine cuisine 
ou relaxez à la station santé 
Venez nous voir, nous vous attendons!

FORFAIT 
DE NOËL par personne 

occ double
bain tourbillon et sauna 
raquette 
patin 
çjlissarte
randonnée pédestre 
Messe de minuit en sleiqh ndi 

20* par personne en supplément 
pourboire inclus 

........  taxifs en sus

f coûte/ CM Mm et coure/ ta chance de gagner un 
certificat-cadeau'. Un super brunch pour deur personnes

I nuit 
I souper 
gastronomique 
le grand brunch tir 
Noel
petit réveillon dans 
la nuit de Noel 

ideau souvenir 
•lu de fond

? le Boluchon
STATION TOURISTIQUESTATION TOURISTIQUE

CHOISIR
» 3650. chemin des Trembles

i’LAzA”** . . t\ Saint Paulin (Quéhecl
J0K 3G0

268-2555

401, rue Saint-Roch 
Trois Rivières 
(angle Royale) 
Réservations:

372-0607 
_________________

FONDUE ^- 
CHINOISE 

À
VOLONTÉ L-
7 SOIRS PAR SEMAINE

l/Tgrande spécialité

DU ST GERMAIN:
Nouvelle gastronomie 

unique à Trois Rivières, 
cuisson sur pierre des 

Alpes suisses

5 CHOIX DE 
TABLES D HÔTE 
ET MENUS À LA 

CARTE TRÈS VARIÉS.
MUSIQUE

D’AMBIANCE

BISTROT FRANÇAIS 
les fins de semaine.

OUVERT
les 25,26 et 31 DECEMBRE 

et les 1er et 2 JANVIER.

RÉSERVEZ TÔT 
POUR VOS PARTIES 

DES FÊTES
Nous avons 

* 40 nouvelles places 

de disponibles 
pour vous.

mous profitons 
de cette occasion 
pour souhaiter à 
tous, un JOYEUX 

mot-l. et une 
HonmE AmmÉE 

1994.

peintre Pierre Patry, à son atelier 
du 1021. Grand rang à Saint - Lue. 
Les dimanches de 13 à 16 h, et en 
tout temps sur rendez-vous.
— Exposition permanente du 
peintre ( éline V eiHelte. A l’ate­
lier de l’artiste, au 615 Lav tolette. 
1 es mardis, mercredis et jeudis de 
15 h à 17 h. I es vendredis de 
15 h à 19 h, et les dimanches de 
14 h à 16 h. En tout temps sur 
rendez-vous.
— «L’Hôtel-Dieu des l rsulines,
1697 18X6», exposition perma­
nente au Musee des LTsulines. 
734 des L'rsulines, a Frois-Rivie 
res, jusqu'au 1er mai 94 Du mat- 
di au dimanche, de 9 à 17 h, et les 
samedis et dimanches, de 13 h 30 
à 17 h.
— Exposition permanente des 
oeuvres de Gabriel Lcprétre a son 
atelier, 81, rue de la Montagne, à

Satni-Jean-des-Piles. Sur rendez- 
vous seulement.
— I e Musée des Lilies Je Jesus 
présente «Ce cher jardin», une ex­
position illustrant les 90 ans de 
fondation du Jardin de l’enfance 
à Trois-Rivières. Au 1193 du 
boulevard Saint-Louis (pavillon 
Llisabcih, à l’arrière). Mercredi 
et dimanche, de 13 h 30 à 16 h. 
Le musée sera ferme du 22 dé­
cembre au 22 janvier.
— Exposition permanente des 
oeuvres de Huguette Ayotte, Da 
niel Brousseau et Lisette De Serre
à l’atelier d’art I De Serre, 1300, 
5e Avenue, Grand-Mère, les sa­
medis et dimanches, de 13 à 16 h. 
En tout temps sur rendez-vous.

I xposition des membres du 
groupe f ntr'artistes dans les rô­
tisseries Saint-Hubert de Trois- 
Rivières et de Cap-de-la Madelei­

ne ainsi qu’au Manoir Trent de 
Drummondville, jusqu’à la mi- 
janvier.
— Le Musee Laurier, d’Artha- 
baska, présente «Les Grandes col­
lections», jusqu'au 23 décembre 
et du 3 au 30 janvier. Du lundi au 
vendredi, de 9 à 12 h et de 13 à 
17 h, et samedi et dimanche, de 
13 à 17 h
— Exposition de Martine Per 
reault au café Cognac, boul. des 
Récollets, à Trois-Rivières.
— Exposition de photos de Gilles 
Roux, au café-bar le Zenob.

Muséologie
■ Le Musée des religions, de Ni 
colet, présente «I n autre son d» 
cloche: les protestants francopho 
nés au Québec», jusqu’au 9 jan 
vier 1994 Du mardi au diman­
che, de 10 a 17 h .«

FÊTES! FÊTONS! FÊTEZ!
?//%e clouoeut* </m fit*'*/tcet* toufet /a

\\&sy TABLE D HOTE
^ °;ilüJJ UE NOËI

^ 7 95 par pers ‘ g 95 par

SUPER CALA 
Dl LAST-SYLVE$TRE ^ ^
r( lu n nlluineu

' Decoration, animation, accessoires, prix de présence

enfant '

• Un cocktail, une bouteille de vin par couple 
et a minuit te verre du Nouvel An

BRUNCH
TRADITIONNEL DU 
TEMPS DES FÊTES ?

.7 14
^ ftSll g95parenfanf

De II h 00a 14 h 30 • aur«t et service en sas

POUR RÉSERVATION RESTAURANT LE TROQUET
AU 172-S979

Aïk'ilu
z^Tmls-KhkYcs

/Vyyjl U.* Irlmiii.

,-L c-’ ■ ' ...

• Danse avec Claude Bornais 
et son grand orchestre 
(16 musiciens)

• Disco mobile et ammaüon Luc Marcil

Cocktail ■ 18 h 30 
Dîner : 19 h 00

A fl 95 Par Pers *A.J» , • taxes et servi. « «r sut 
(AS* tout mdusf

•f^RVAUON I7I-J 11 S
ou a la tabagie L’Eseenttet a l’Hôtel Delta

"f/

lec‘",se,qde/

1620. rue Noire-Dame 
Trois-Rivières (Quebec) 

Tel: 376-1991

Le restaurant rpmi/z r
1 présente

à7r-
n7 Çv

Réveillon dansant
31 décembre à 20h

Un buffet époustouflant, 
musique continuelle, 
gadgets surprises,

danse

34.95 $ par personne 
taxes et service en sus

& £
Cdtôddeâ péi

Brunch du Jour de l’An
1er janvier

Service continuel 
à compter de midi

Enfant 7.95$ Adulte 14.95$
taxes et service en sus

Le nrand buffet du Jour de l’An
Service continuel 

à compter de 17h
Enfant 7.95$ Adulte 16.95$

taxes et service en sus

RÉSERVATION 375-4921

'A' CHANGEZ LA TRADITION
avec la véritable cuisine
SZÉCHUANNAISE

Pour les Fêtes, une bonne table d'hôte à la 
cantonnaise sans trop de calories 
comprenant:

SOUPE:
aux fruits de mer et tofu

ENTRÉE:
Dumplings à la vapeur

PLATS PRINCIPAUX:
Nid d'amour aux légumes 
Crevettes à l'ail
Poisson style bonsaï («vft t hampignoi» ctows ft («mbonl

Ces mets sont servis avec riz à la vapeur

DESSERT:
Assiette de fruits frais

Pour 2 personnes 32* 
Personne additionnelle: 14*

°uvehtuhi
^ndred

anche

Thé chinois inclus. S.V.P.: Réservez à l'avance.

Pavillon des CVckidées
1411, rue NOTRE DAME, CENTRE VILLE, TROIS

Téi : 379-5582 - 379-5632

HH
5 RIVIÈRES ]l
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Cocktails et 
punchs avec 
ou sans alcool

a.

JOYEUX NOËL BONNE ANNÉE JOYEUX NOËL

R€^T^UR^NT

î\cR0P0(e

378-6606
4050. BOUL. ROYAL. TROIS-RIVIÈRES

TOUS LES MIDIS dellhàMh
du lundi au vendredi

BUFFET EXPRESS
NOS SUCCULENTES BROCHETTES

avec COMPTOIR A SALADES
a volonté À compter de

SAMEDI et DIMANCHE DÈS 1 7h
BUFFET TERRE ET MER

Incluant rôti de boeuf, brochettes, crevettes 
géantes, cuisses de grenouilles, etc.__________

BRUNCH TOUS LES DIMANCHES de 11h à 14h
OUVERT LES 25 DÉCEMBRE et 1er JANVIER 

avec menu spécial du temps des Fêtes
POUR RÉSERVATIONS, Tél.: (819) 378-6606

JOYEUX NOËL BONNE ANNÉE JOYEUX NOËL

CHRONIQUE:

VOTRE VIN MAISON
*toe' approche a grands pas Voici quelques suggestions pour les Fêtes 7 

recettes de punch faoie a faire et déhotui .atsse? vous tenter'

Procédure
Dans un bol a punch verser ie vin. la bouteille d essence Royal Piper 

boisson ga/euse. les fruits et les glaçons 

Donne environ 25 portions de 4 or 

Contient environ 7\ d a*cooi

ROSE DE NOËL
1 bouteille de 750 ml de votre vm rouge 

> bouteille de 750 ml de votre vm blanc 
1 litre de boisson ga/euse a saveur de citron hme 
Seven up. Sprite etc

bouteille de 50 ml d essence a cooler ROYAL 
PIPER a saveur de baies sauvages 
I bac de glaçons 
'ametles d'oranges et de citrons 

FANTAISIE AUX FRAISES 
? bouteilles de 750 ml de vm blanc 
1 htre de bmsson ga/euse a saveur de citron lime 
Seven up S;f te etc i
i bouteille de 50 ml d'essence a cooler ROYAL 
PIPER a saveur de fraises 
I bac de glaçons
1 contenant de fraises surgelées

PUNCH AUX PÈCHES
2 bouteilles de 750 ml de vm blanc 
1 htre de boisson ga/euse a saveur citron hme 
'Seven Up Sprite etc...I 
1 bouteiHe de 50 ml d essence a cooie» ROYAL 
PIPER a saveur de pêche 
1 bac de glaçons 
1 pêche en quartiers

PUNCH SOLEIL 
/ bouteilles de 750 ml de vm blanc 

1 utre de bottso« ga/euse a saveur citron lime 
Seven Up Sprite etc

1 bouteiHe de 50 ml d essence a coder RQYAl 
PIPER I saveur Margar fa 
1 bac de glaçons 
Senses au marasqum 

TENTATION A L ORANGE 
'/ bouteiPes de 750 ml de vm blanc 
1 Kre de boisson ga/euse l saveur citron hme 
'Seven Up Sprite etc i
I bouteiHe d'essence è cooler RQYAl PIPER a saveur 
d orange

l

Jean-Guy Gagnon
Propriétaire

1 bac de glaçons 
Quartiers de nectarines

DOUCEUR EXOTIQUE 
/ bouteilles de 750 ml de vm blanc 
I Irtre de boisson ga/euse a saveur citron hme 
Seven Up Sprite etc »

1 bouteiHe de 50 ml d essence ROYAL PIPER a 
saveur de him
1 ou 2 b-wi Hanches 

Colorant alimentaire vert

FRAMBOISES
1 bouteiHe de 750 mi de vm blanc 

1 bouteiHe d» 750 ml de vm ouge 

) titre de boisson ga/euse a saveur citron hme 
(Seven up Sprite etc I 

I bouteiHe de 50 mi d essence a cooler RfJYAI 
PIPER a saveur de f'amboises 

1 bac de glaçons

1 contenant de f'amdjises surgelées

POT4
VIN

P S UN POT DE VIN CONSOMMÉ MODÉRÉMENT 
EST BIEN PLUS APPRÉCIÉ'

INGRÉDIENTS ET ACCESSOIRES 
POUR VIN BIÈRE LIQUEUR

2
2
2
2
2
2
2
2
2
2
2
2
2
2
2
2
2
2
2
2
2
2
2

2
2

8

L

5530, BOUL JEAN XXIII 
TROIS RIVIÈRES OUEST 2

371-3031
re**e*raKK¥c*K3t«f«*f<3f«a(¥«rcxrc2

A
 celle periode-ci de l’annee les réceptions 
sont nombreuses. Il est dans nos us et 
coutumes d’offrir un verre à nos visi­

teurs. Pour ne pas déroger à cette tradition soici 
quelques recettes de punchs. Certaines d’entre 
elles contiennent de l'alcool, d’autres pas. Un 
détail que plusieurs de \os insités sauront remar­
quer.

Lait de poule moka
Le lait de poule, c’est bien connu, est particu­

lièrement apprécie durant cette période-ci de 
l’année. 1 es ingredients donnés vous permet­
tront de servir environ 12 personnes.

Ingredients:
6 oeufs

V: tasse de sucre 

2 tasses de crème 

2 tasses de lail 

I tasse d’Amaretto

l/\ de tasse de granules de café instantané 

I tasse de sirop de chocolat 

2 tasses de crème épaisse 

V* de tasse d’Amaretto 

Technique

Dans un bol, battre les oeufs avec le sucre. 
Incorporer graduellement la crème diluée avec le 
lait.

Dans un autre bol, faire dissoudre les granu­
les de café dans l'Amaretto et incorporer au mé­
lange précédent. Verser le tout dans un grand 
bol. Garder au frais.

Dans un autre bol fouetter ensemble la crème 
épaisse et l’Amaretto. Déposer par cuillérées sur 
le lait de poule et saupoudrer de muscade. 

Servir dans des chopes basses.

Punch des farfadets
L.es ingrédients donnés vous permettront de 

servir environ 25 personnes.

Ingrédients 
26 onces de iodka

12 onces de schnapps aux pèches 

48 onces de jus d’orange 

24 onces de jus de citron 

6 onces de grenadine

Technique
Dans un grand bol, déposer un gros morceau 

de glace. Verser tous les ingrédients. Bien mélan­
ger et décorer avec des tranches de fruits frais.

Punch à l'ananas
Donne environ 30 verres de 6 onces

Ingrédients
Un demi ananas, pelé et détaillé en morceaux

'A de lasse de sirop ordinaire 14 parties de sucre 
pour I partie d’eau bouillie 5 minutes et réfrigéré)

1 tasse de jus de citron

2 tasses de jus d’ananas non sucré 

40 onces de rhum brun

Technique

Dans un récipient déposer tous les ingrédients 
et placer au réfrigérateur au moins 2 heures. 

Quelques instants avant l’arrivée de vos invi­

tes, déposer un morceau de glace ou encore des 
glanons dans un bol à punch et y verser la pré­
paration de rhum. Ajouter les morceaux d’ana­
nas et des fraises tranchées.

Punch à la vodka
Donne environ 30 verres

Ingrédients
2 bouteilles de 30 onces de ginger ale 

I boîte de 30 onces de jus d’ananas 

40 onces de vodka

Technique
Dans un bol à punch déposer un bloc de gla­

ce, ajouter le ginger ale, le jus d’ananas et la 
vodka, bien mélanger. Decorer avec des tran­
ches d’orange.

Punch au dry gin
Donne environ 40 verres

Ingrédients
‘/< de tasse de sucre à fruits

18 onces de jus d'orange

4 onces de jus de citron

6 onces de jus d'ananas

2 houteilles de 25 onces de dr> gin

1 bouteille de 30 onces de mélange à Torn Collins

I bouteille de 30 onces de soda water

Technique

Dissoudre le sucre a fruits dans le jus d’oran­
ge. Ajouter les jus de citron et d’ananas. Ajou­
ter les 2 bouteilles de dry gin, le Torn Collins et 
le soda water. Bien mélanger.

Dans un bol à punch déposer un bloc de glace 
et ajouter toute la préparation précédente. Gar­
nir de tranches de tranches d’orange et de citron. 

Servir dans des tasses à punch.

Voici maintenant quelques suggestions de 
boissons sans alcool.

Thé glacé au citron 
et à la menthe

Ingrédients 
I citron

1 tasse de feuille de menthe bien tassée 

4 sachets de thé

2 tasses d’eau bouillante 

Vt tasse de sucre

2 tasses d’eau froide

Vj de tasse de jus de citron

Glaçons

f euilles de menthe pour décorer 

Technique
Détailler le citron en tranches fines, réserver 4 

tranches pour la décoration. Combiner le reste 
des tranches de citron, la menthe et les sachets 
de thé. Verser l’eau bouillante sur le mélange, 
couvrir et laisser macérer 5 minutes.

Au bout de ce temps, filtrer et incorporer le 
sucre en remaunt jusqu’à ce qu’il soit dissous. 
Laisser refroidir complètement, ajouter ensuite 
l’eau froide et le jus de citron. Remuer et verser 
dans verres remplis de glaçons. Décorer de des 
tranches de citron réservées et des feuille de 
menthe.

Donne 4 portions

Cidre épicé et thé
Vous pouvez préparer d’avance et réchauf­

fer juste au moment de servir

Ingrédients

4 tassts dt Ih» fraîchement inlus»

4 lasses de cidre uu de jus de pomme 

2 bâtons de cannelle brisés en morceaux 

12 clous de girofle 

2 tranches de gingembre frais pelé 

C assonade ou miel liquide au goût

franches d'orange coupées en deux et bâtons de can 
nelle pour décorer

Technique
Dans une casserole, mélanger le thé, le cidre, 

les morceaux de bâtons de cannelle, les clous de 
girofle et le gingembre, porter à ébullition. Ré­
duire la chaleur et laisser mijoter 5 minutes en 
remuant de temps en temps. Sucrer au goût avec 
la cassonade ou le miel.

Verser dans une cocotte électrique ou dans un 
autre récipient pour refroidir. Faire réchauffer 
juste avant de servir.

Donne 8 tasses.

Joyeux Noël
Ingrédients
2 tasses dt* thé frais infusé

21 : tasses de jus de framboise ou de canneberge

Vi tasse de jus d'orange

'A de tasse de cassonade ou au goût

1 orange et 1 citron coupes en deux et tranchés min­
ce

I bâton de cannelle en morceaux 

6 graines de cardamone 

I echnique

Dans une casserole mélanger tous les ingré­
dients et porter à ébullition. Réduire la chaleur 
et laisser mijoter 5 minutes en remuant de temps 
en temps. Sucrer au goût.

Verser dans une cocotte électrique ou dans un 
autre récipient pour refroidir et puis réchauffer 
plus tard. Vous pouvez doubler facilement la re­
cette.

Donne 6 tasses

Remontant aux pommes 
et au citron
Ingrédients
1 citron

2 tasses de thé fraîchement infuse

1 bâton de cannelle, brisé en moreeaux

2 euil. â table de miel

3 tasses de jus de pomme non sucré

I echnique

À l’aide d’un couteau à zeste peler le citron 
en fines lanières (sans la partie blanche).

Dans une casserole, combiner le zeste et le jus 
de citron, le thé, le bâton de cannelle, le miel et 
le jus de pomme. En remuant de temps en 
temps, porter à ébullition. Baisser le feu et lais­
ser mijoter 5 minutes, f iltrer dans de grandes 
tasses. Sucrer au goût avec du miel. Servir chaud 
avec des bâtons de cannelle pour remuer.

Donne 5 ; : tasses.»

MERCREDI
22 DÉCEMBRE 

DiNER et SOUPER
• Potage et salade du chef
• Tourtière
• Ragoût de boulettes 

et pâtés
• Forêt Noire
• Vin blanc ou rouge

s. ^

PERE 
ï NOËL 
' SUR 
" PLACE

houveau i
PIZZA t

©QPÛêTT®
4855, boul. ries Forges 

Trois Rivières 
Réservations: 374-6353

/ Buffet du Sieur Ilia
Les midis

Lundi au vendredi
de 11h à 14h 545$

Samedi
Dimanche
SUPER BRUNCH

645$

875$

En soirée En fants
Lundi au vendredi 
de 16h30 à 21H30

Samedi
Dimanche

875S :
10** 1300S

Pour renseignements:

373-2200

Lundi au vendredi soir 
jusqu'à 3 ans De 3 a 10 ans

400$
Samedi, dimanche 

Jusqu'à 3 ans 3 à 10 ans
400$ 500$

RÉSERVEZ DES MAINTENANT 
POUR VOS PARTIES DES FÊTES
25 décembre, ouvert à compter de 15b 

31 décembre, réveilloe de Jeer de l'An 
Orchestre Oédé et Béric 
Buffet è partir de 16h
Flûtes, serpentins et bêlions 

1er janvier, brunch et souper (Buffet)

CRcstauranL^

Le ôicur de
îm.

iolelle
6500, boul Royal, Trois Rivières Ouest (situé prés du pont Laviolette)

NOUVELLE ADMINISTRATION
TOUS LES VENDREDIS ET SAMEDIS, EN VEDETTE
LES VÉRITABLES MARIACHIS

OUVERT DU MARDI AU DIMANCHE SOIR 
de 17h à la fermeture

CUISINE MEXICAINE • PIZZAS • GRILUDES

LRESTAURANT BAR

376, rue Saint-Roch ICtutft VlW*| 
Trois-Rivières 691-2297

4
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Trois plats pour compléter votre repas de Noël
L
verses

a semaine dermere je vous proposais diverses 
larves pour accompagner la iraditionnelle din­
de des l'êtes. Cette semaine je vous suggéré di- 
préparations pour compléter votre repas. Ain­

si à l’heure de l’apero je vous pro-

I
pose des boulettes à l’espagnole. 
Suivra une délicieuse salade de 
crevettes. Pour clore ce copieux 
repas je vous suggère une crème 
prise pralinée à la noix de coco.

rz
Pierre
Beaulac

CUISINE

Boulettes espagnoles
Ingrédients

I livre de boeuf haché

1 lasse de miettes pain au hlé entier

2 cuil. à table de lait 

I oeuf battu

I gousse d'ail emincée

Va de cuil. à thé de sel 

Va de cuil. à thé de poivre

Ingrédients de la sauce

I cuil. à table d'huile d'olive

2 gousses d'ail émincées 

' : tasse de bouillon de boeuf 

I cuil. à table de pâte de tomate

1 : tasse de vin blanc sec

2 cuil. a the de leculc de mais 

Va de cuil. à thé de poivre

'/' de cuil. à thé de clou moulu 

I cchniquc

Dans un grand bol, bien mélanger tous les ingre­
dients des boulettes. Rouler en petites boules de 1 
pouce de diamètre. Cuire au four à 350<'F pendant 10 
minutes. Retirer du four et réserver.

Préparer la sauce: dans une casserole faire sauter 
dans l’huile, à feu moyen, l’oignon et l’ail 2 à 3 mi­
nutes. Ajouter le bouillon de boeuf et la pâle toma­
tes.

Mélanger le vin et la fécule de mais jusqu’à consis­
tance lisse. Ajouter cette préparation à la précédente. 
Amener à ébullition jusqu’à ce que la sauce soit 
épaissie et claire. Ajouter alors les assaissonnement, 
bien mélanger. Ajouter les boulettes et faire mijoter 
de 20 à 25 minutes. Présenter sur des cure-dents. 

Donne environ 36 à 40 boulettes

Salade de crevettes
Ingrédients 
I tasse de ketchup

Vi tasse de sauce C hili

2 cuil. à thé de raifort

2 cuil. a table de jus de citron 

2 cuil. à table d’oignon hache 

I pincée de poivre de ( avenue 

Quelques gouttes de sauce labasco 

1 : tasse de céleri hache 

1 .< tasse de vin blanc

1 livre de crevettes cuites et décortiquées

2 lasses de pamplemousse en sections 

2 tasses de petites halles d'avocats 

Citron

Technique

Dans un bol, mélanger le ketchup, la sauce Chili, 
le raifort, le jus de citron, l’oignon, le poivre de 
Cayenne, la sauce Tabasco, le céleri et le vin. I aisser 
reposer une heure.

Disposer des feuilles de laitue sur des assiettes in­
dividuelles. Au centre, placer joliment les crevettes, 
les sections de pamplemouses et les balles d’avocat. 
Napper de sauce et garnir de rondelles de citrons.

Crème prise pralinée 
à la noix de coco
Ingrédients
I boite de 385ml de lait évaporé partiellement écré­
mé 2% Carnation

I tasse d'eau

< de tasse de sucre granule 

1* 1 : cuil. à the de vanille

» de cuil. à the d'extrais de noix de coco (facultatif)

14 de cuil. à thé de sel 

4 œufs

1 : tasse de noix de coco en flocons

1 > de lasse de pavanes hachees

2 cuil. a table de cassonade pressée 

I cuil. a table de beurre

14 de cuil. à thé de cannelle moulue

f ruits frais

Technique

Dans une casserole moyenne, mélanger le lait éva­
pore et l’eau, faire frémir. Ajouter le sucre granulé, 
la vanille, l’extrait de noix de coco (si utilisé) et le sel: 
remuer jusqu’à dissolution.

Battre les oeufs jusqu’à légèreté. Incorporer gra­
duellement et tout en remuant la préparation de lait 
évaporé. Repartir la preparation dans six moules à 
flan de 6 onces. Déposer dans une lèchefrite d’eau 
chaude et cuire au four à 350‘ T de 50 à 55 minutes ou 
jusqu’à que la pointe d’un couteau inséré au centre 
en ressorte propre.

Mélanger la noix de coco, les noix, la cassonade, 
le beurre et la cannelle. Saupoudrer uniformément 
sur chaque crème prise Faire griller jusqu’à ce que la 
noix de coco soit d’un beau brun doré, environ 1 mi­
nutes.

Servir les crème prises avec des fruits frais.*

La Société des chefs a mis l'accent sur la cuisine régionale
Saint-Grégoire (PB)

P
our chasser la morosité rien 
de tel qu’un bon repas pris 
en bonne compagnie. Cons­
cients de ce fait, les membres de la 

Société des chefs cuisiniers et pâtis­
siers du chapitre de la Mauricie se 
réunissaient récemment avec leurs 
amis à l’Auberge Godefroy pour 
partager leur 5e souper annuel gas­
tronomique.

Cette année encore, l’accent été 
mis sur la cuisine régionale. D’ail­
leurs, tout au cours de la soirée, les 
mets qui défilaient sur les tables 
avaient une saveur tout à fait régio­
nale.

Pour la préparation de ces aga­
pes, le nouveau chef exécutif de 
l’Auberge Godefroy, M. Pierre 
Diotte, disposait d’une importante 
équipe de cuisiniers. Voici le menu 
tel que présenté aux 190 convives 
présents.

Les bouchées de l’Auberge Go­
defroy étaient accompagnées d’un 
cocktail aux canneberges de Man­
seau. Original et présentation su­
perbe.

Une fois à la table les convives 
ont débuté le repas avec le Bouquet 
de pétoncles et saumon frais de 
l'Atlantique parfumé aux fines her­
bes de chez Daniel. Superbe.

Suivait le Velouté de têtes de 
violon de Saint-Grégoire et Poires 
à l’émincé de canard séché. Très 
spécial.

Puis, venait la Crépinette de gi­
bier de la Mauricie aux champi­
gnons des bois. Très apprécié, ce 
plat a été créé et préparé par le chef 
exécutif de l’Auberge Saint-Pierre, 
M. Patrice Lafrenière. Agréable à 
la vue et un délice pour la palais.

I e Trou normand était remplacé 
avantageusement par un granité de 
pommes de Saint-Germain et cidre 
du Minot. I éger et rafraîchissant.

Comme plat principal: la Longe 
d’agneau frais de Nicole! à la fleur 
de thym et sa farandole de petits lé-

TABLE D’HÔTE
Pour 2 personnes

22"$

MENU DE 
DÉCEMBRE

Entrée:
Petites crevettes à 
l'indienne ou salade 
César
Plats principaux:
Canard de Barbarie à 
l'orange
Caille rôtie sauce au 
cognac
Entrecôte provençale ou 
bordelaise
Desserts:
Salade de fruits frais 
aromatisée au Grand 
Marnier ou parfait à la 
menthe 
Thé ou café

CHOU K RACLETTES

LES FABLES 
DU PAYS

599, boul. Sainte-Madeleine 
Sainte Marthe-du Cap

Réservations 371-7741

y. > '

:

I J»

Les maîtres d’oeuvre: Harold Gênais, sous-chef exécutif. Auberge Godefroy; Roger Houle, cuisi­
nier, Auberge Godefroy; Guylaine Martin, cuisinière. Auberge Godefroy; Patrick Laperle, cuisinier. 
Auberge des Seigneurs St-Hyacinthe; Pierre Diotte, chef exécutif. Auberge Godefroy; Martin Bé- 
rubé, cuisinier. Auberge Godefroy; Laurent Demers, sous-chef, à l’hôtel Chanteclerc, à Sainte-Adè­
le.
gumes frais. Une creation très in- L’agneau était joliment rosé et les Suivait le Nid de fines laitues au 
téressante du chef Pierre Diotte. légumes encore croquants. Brie de M. Cayer mariné au vieux

[iciDeTERTE RESTAURANT BAR
5050, boul. Jean-XXIil, Trois-Rivières-Ouest

31 DECEMBRE EN SOIREE 
PLUSIEURS PRIX DE PRÉSENCE
• Consommations 
• Repas
BUFFET

SERVI
EN FIN DE SOIREE
Coût 
du
billet 12*

POUR RÉSERVATIONS: 374-1224

■ :Sse?- JOUR DE L'AN
SAMEDI 1er JANVIER 0

2 SERVICES ADULTES MOINS DE 12 ANS

10h30 12h30 1495$ 895$
EN SOIRÉE

VENDREDI 31 DÉCEMBRE SAMEDI 1er JANVIER

BUFFET DE FRUITS DE MER
SERVICE 

DE TRAITEUR
Téléphonez nous mainte 
nant pour découvrir 
toutes les possibilités rte 
notre service de traiteur. 
Choix et qualité pour 
tous les budgets et 
toutes les occasions.

BUFFET
DE FRUITS DE MER

TOUS LES 
VENDREDIS 

ET
SAMEDIS 

SOIR

3295$

c *
m.MiLV»

I-\< I l I ENCI ci Dis» IV MON

NOS SPÉCIALITÉS:
- Poisson
- Fruits de mer
- Grillades et flambées
- Filets de perchaude
fermé l* 24 décembre en soirée et toute le 
fournée le» 25 et 26 décembre Le* heure* he 
hitueNes * apptigueront durent le reste de le 
période des fêtes A I exception du midi elor* 

que nou* serons fermé* du 2 7 au 31 d*< em 
hrs

A MX MINUTÉS N CENTRE VILLE DE TROtS RIVIÈRES

16600, bout. Bécancour, Sainte-Angèle 
Ville de Bécancour

Réservations:
(819) 222-5777

Porto. Une conception originale du 
chef Ronald Marcotte, Chef de 
l’année 1993.

Pour terminer ce copieux repas, 
on nous a présente les Délices et les 
mignardises des étudiants de l’É­
cole du Centre de formation pro­
vinciale Bel Avenir (DLS). Rien à 
ajouter sinon que nos chefs de de­

main ont un très bel avenir devant 
eux. Ce qu’ils ont fait était beau et 
bon. un véritable travail de profes­
sionnels.

Ln terminant, soulignons que le 
service à table s’est exécuté avec 
beaucoup de diligence. Le synchro­
nisme, entre la cuisine et les tables, 
était parfait •

LE DIMANCHE DE 11 h À 14h

BRUNCH MUSICAL
Adultes:

Venez déguster 
notre

NOUVEAU 
MENU “SANTÉ” CHAUD

• Salade santé
• Pain doré à l'orange

Près de 50 plats différents

g95$ Enfants: 495$

MUSIQUE CONTINUELLE
AVEC

GILLES FRÉCHETTE
AU CLAVIER

[le châtelain Reservations

379-0144

1069, THIBEAU, CAP-DE-LA-MADELEINE

be 20h à la fermeture

SUPER
SPÉCIAL

1549. Louis-Fréchette 
Nicole!. 293-6900 Q.

Faites vos réservations 
pour les Fêtes 

immédiatement.
SPÉCIAUX SUR LIVRAISON 

PIZZA." TOUT! GARNIE MEDIUM 795S
TOUT! GARNI! LARGE QTSS

Offre valable du 18 au 24 décembre 1993
‘Vai-cie su' présentation ne ce coupon et en .- 
spé' fiant a >a teiephonistp

4485, boul. Royal, 
TROIS RIVIÈRES OUEST

RÉSERVATION 373-8282
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FORFAIT GASTRONOMIQUE INOUBLIABLE 
POUR CÉLÉBRER LE NOUVEL AN DANS

L’AMBIANCE CHALEUREUSE ET AMICALE 
DE L’AUBERGE DU LAC SAINT-PIERRE

• Grand menu dégustation 
• Musique et chansons d ambiance 

• Champagne • Chambre ou chambre salon grand confort 
• Brunch du jour de l'An

FORFAIT 1 nuit (31 décembre 1993 au 1er janvier 1994)

de 129sâ158sPe rs occ. double
FAITES VOUS UN BEAU CADEAU

filulvnie
OMtf StINÎ mRRF

AUSSI DISPONIBLE: CERTIFICAT CADEAU
1911, Notre-Dame 

Pointe du Lac

U

FORFAIT 2 nuits (31 décembre 1993 au 2 janvier 1994)
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Anchorage en Alaska

Le point de départ 
d'une grande et 
belle aventure
Monique Nuytemans
(collaboration spéciale)

S
i l’on a décidé de vivre la 
grande aventure et de se ren­
dre sur le toit du monde en 
Alaska, c’est d’habitude Ancho­

rage qui sera la première introduc­
tion au plus grand État des États- 
Unis. Ceci, bien sûr, au grand dam 
des Texans qui ont été persuadés 
que c’est leur État qui est le plus 
vaste. Et essayez donc, en plus, de 
leur faire comprendre que le Qué­
bec est aussi plus grand que le Te­
xas! Alors là, c’est la goutte qui 
fait déborder le verre!

Bref, c’est à Anchorage que l’on 
fait connaissance avec l’Alaska. 
Anchorage est la plus grande ville 
de l’État, elle en est donc la métro­
pole. Mais non la capitale. La ca­
pitale est Juneau, une petite ville 
endormie et charmante sur la côte 
du Pacifique, où l’on minait autre­
fois de l’or.

l e soleil de minuit
C’est à partir d’Anchorage, si­

tuée dans le sud de la péninsule, 
que l’on se dirige vers Fairbanks 
dans le nord, célèbre pour son uni­
versité et ses terres de chasse.

J’avais visité Fairbanks lors 
d’un voyage précédent. On était 
alors en septembre et une orgie de 
fleurs recouvrait la campagne. La

cause en est la luminosité qui règne 
presque continuellement en été: le 
soleil s’attarde et ne se couche plus. 
Le 21 juin on y joue même une par­
tie de rugby à minuit. Et à Ancho­
rage on organise alors des excur­
sions de 19 h à 23 h afin de voir des 
animaux qui, à la belle saison, sont 
plus visibles le soir que le jour.

Anchorage a de nombreux 
points d’intérêt, mais on ne peut 
dire que c’est une belle ville. Et 
quelques méchantes langues disent 
même: «Heureusement que l’Alas­
ka se trouve à une demi-heure 
d’Anchorage»! C’est vraiment un 
peu sardonique, car si Anchorage 
ne m’a pas emballée par son archi­
tecture, elle a cependant un super­
be musée d’art et d’histoire, quel­
ques bâtiments art-déco, des ave­
nues rectilignes, de jolis parcs, un 
théâtre à grand écran qui vous fa­
miliarise avec les environs de la vil­
le qui sont d’une beauté grandiose 
et un zoo joliment paysagé.

De ma chambre d’hôtel j’avais 
vue sur les «Chugach Mountains», 
une chaîne de montagne impres­
sionnante dont les pics peuvent at­
teindre les 3900 mètres; vue éga­
lement sur le «Cook’s Inlet», un 
bras du Pacifique au bord duquel 
la ville fut construite. C’est un pa­
norama sublime qui restera à ja­
mais grave dans ma mémoire. Il ne 
ressemble à rien de connu. Il est 
unique. C’est l’Alaska!

par personne par nuit 
I a! Hole' j’onehem 

(otwpotion double)

Comme les champions de la 
Coupe du Monde, offrez-vous 
lo station de ski la plus 
animee du Québec avec le 
mirobolant forfait Dodo-ski 
incluant l’hebergement et 
le ski de 9 heures a 
22 heures. Des pentes 
faciles aux très diffi 
ciles, profitez des 
conditions de ski les 
meilleures dons l'est du 
Canada
Cette offre spenote r: voiobfe du diir»on(He ou teudi soc du 
3 tonvter ou / février 1994 pour de: sefowrs de ? nuit: et plus 

Si vous notez pour le forfait Dodo sk< don*, un studio skis oui 
pieds vous profrterez de: meme: o vantage: aver en plu: un 
appartement o rrn montagne entteremen* eau»pe mrloant frigo 
(wsMMtre fou» mura onde: et foye» pour seulement /OS' por 

personne par nUit ten ocrupotion doublej

Taies en sus

Ski Stoneham
ET PAS AILLEURS ! /t^}.

Pour information et reservation

(800) 463-6888
(418) 848-2411

Tout autour, des 
glaciers. De 

surperbes glaciers 
tout bleus.

Les aurores boréales
Ici, c’est en hiver que l’on a le 

plus de chance de voir des aurores 
boréales. Un véritable rideau mou­
vant et multicolore qui illumine le 
ciel hivernal. On raconte que les 
Japonais croient au pouvoir mys­
tique des aurores. Des jeunes ma­
riés font souvent le voyage en Alas­
ka pour faire le voeu de procréer. 
Personne ne leur a dit que ce n’est 
pas en regardant les aurores boréa­
les que ça se passe...

J’ai été agréablement surprise de 
trouver d’excellents restaurants à 
Anchorage. Le «Marx Brothers» 
est digne des meilleures maisons de 
bouche des grandes métropoles. Le 
«Top of the World» du Hilton se 
classe également parmi les grands. 
Tandis que quelques restaurants 
ethniques offrent une cuisine de 
choix.

La ville étant relativement me­
nue, on s’y promène à pied et l’on y 
découvre de superbes boutiques 
d’art exposant des oeuvres d’ivoire 
de morse d’artistes locaux.

Tout autour de la ville des parcs 
permettent, en hiver, de faire des 
randonnées en traîneau à chiens, de 
la motoneige et du ski de fond qui 
est ici un des meilleurs au monde.

Et grande surprise: Anchorage 
en hiver est moins froide que le 
Quebec. Et il y a d’habitude aussi 
moins de neige. C’est que la région 
subit l’influence d’un courant 
chaud venant du Japon. En plus, 
un soleil radieux a béni chaque jour 
de la semaine que j’ai passée à An­
chorage.*

Des glaciers 
«made in Alaska»
Monique Nuytemans
(collaboration spéciale)

est sur le lac Hood, tota­
lement gelé en hiver, que 
sont parqués les neuf De- 

Havilland et Cessnas de Hank 
Rust. C’est la plus vaste base d’hy­
dravions au monde et elle se situe 
non loin de l’aéroport d’Anchora­
ge.

Hank a 74 ans et voilà plus de 30 
ans qu’il emmène des passagers à 
bord de ses petits avions (10, 7, 5 
personnes) pour des voyages de pê­
che, pour la recherche d’animaux 
sauvages dont l’Alaska, que l'on 
appelle volontiers «la dernière 
frontière», possède encore une 
quantité abondante, ou tout sim­
plement pour admirer la beauté du 
paysage des montagnes Chugach 
qui compte parmi les plus spectacu­
laires de l’Alaska.

L’expérience est en effet remar­
quable, particulièrement par beau 
temps. Et il faisait exceptionnel­
lement clair l’après-midi que je fis 
l’envolée à bord du DeHavilland 
avec Greg, le fils de Hank, pilote 
comme son père. Il faisait même si 
beau que Greg, décida de poser son 
DeHavilland muni de skis sur le lac 
George, un lac de glacier, situé très 
haut dans les montagnes Chugach.
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Le Nouvelliste

Il n’avait, me dit-il, pas atterri ici 
depuis deux ans. Soit qu’il ait venté 
trop, ou qu’il y eu trop de neige sur 
le lac, ou encore de la poudrerie.

Tout autour de moi, des gla­
ciers. De superbes glaciers tout 
bleus. Cette couleur bleue, expli­
que Greg, est dûe à la densité de la 
glace où aucune particule d’air 
n’est présente et c’est l’atmosphère 
qui s’y reflète. Et assez curieuse­
ment, c’est par temps couvert que 
ces glaciers semblent encore plus 
bleus.

Je débarque de l’avion avec pré­
caution car la glace est plus glissan­
te que celle d’une patinoire. C’est 
sa formation qui est différente et 
qui la rend si glissante, explique 
Greg. Je m’éloigne avec précaution 
de l’avion en direction de l’iceberg, 
tout bleu lui aussi, qui est prison­
nier des glaces du lac George.

Il restera son prisonnier, même 
en été, car si le lac va fondre, l’i­
ceberg ne perdra qu’un peu de sa 
masse, et reprendra de l’embon­
point l’hiver prochain.

Greg ne m’autorise pas d’esca­
lader l’iceberg qui me paraît pour­
tant bien placide. Il m’explique 
alors que les icebergs sont impré­
visibles et qu’ils peuvent se retour­
ner n’importe quand, même en hi­
ver.

Je regagne l’appareil et nous 
survolons cette fois des glaciers de 
si près qu’on pourrait presque les 
frôler. Je remarque leurs aspérités, 
leurs crevasses, leurs gorges sou­
vent profondes de quelques centai­
nes de metres. Car il n’est pas rare 
que des glaciers aient une profon­

deur de près d’un kilomètre. Et 
malgré tout cela ils bougent! Oui. 
Les glaciers sont des rivières de gla­
ce qui avancent de 38 cm par jour. 
Mais à cause du phénomène de la 
fonte des glaces qui est plus rapide 
que leur avancement, les glaciers 
plutôt qu’avancer reculent. Imper­
ceptiblement, mais au bout de 
quelques années, cela commence à 
se remarquer!

Voilà plus d’une heure que nous 
survolons glaciers, moraines (gra­
vier de roc entraîné par les glaces), 
pics des monts Chugach, le lac 
tîeorge, le lac Portage, nous nous 
sommes même rapprochés du mont 
McKinley, la plus haute montagne 
en Amérique du Nord, et toujours 
aucune habitation, rien, pas âme 
qui vive. Pas d’animaux non plus, 
pas d’arbres. Nous sommes trop 
haut, presque à 5000 mètres.

Mais Greg me promet qu’au rc 
tour en descendant plus bas, là où 
il y a des arbres, je verrai des ori 
gnaux, des renards, des coyotes 
Tiens, voilà des chèvres de monta 
gne, et puis des mouflons avec 
leurs cornes en forme de demi-cer 
cle. Comme ils sont blancs et ado­
rables. Nous descendons toujours 
plus bas.

Voici la vallée, des rivières. 
Tiens, des orignaux qui viennent se 
désaltérer, et des renards roux qui 
batifolent sur la neige. Et ici, est-ce 
un loup ou un chien? Non c’est un 
coyote. Il semble être à l’affût d’un 
lièvre.

Quel après-midi splendide dans 
un pays qui semble ne pas avoir 
changé depuis que Dieu l’a créé!*

Faites la meilleure affaire, 
n’achetez pas 

sans nous consulter.
Assurance long séjour 
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Safari de neige: l'exotisme à l'envers
Monique Nuytemans
(collaboration spéciale)

Le safari de neige en Alaska 
n’est pas une petite virée de 
quelques jours dans un dé­
sert de blancheur, mais bien un 

voyage de trois semaines qui coûte 
15 (XK) $ US par personne!

Sept personnes se sont inscrites 
pour la grande première, l’hiver 
dernier, pour partager celte aven­
ture inoubliable. Ce sont quatre 
Américains, deux Anglais et une 
grand-mère californienne de 65 
ans! Pour certains, cet appel du 
Grand Nord est irrésistible, alors 
que pour d’autres il serait consi­
déré comme un véritable calvaire.

Ce safari de neige se poursuit 
sur un parcours de 1688 km, soit la 
longueur de la célèbre course de l’I-

DITAROD avec depart à Ancho­
rage et arrivée à Nome dans le cer­
cle polaire.

Ce safari inusité a ete imaginé 
par un vétéran de la course de l’I- 
DIFAROD. Il a 74 ans. Se trou­
vant trop vieux pour encore parti­
ciper à ce qu’il est convenu d’ap­
peler «la dernière grande course», 
notre homme se dit que si des gens 
paient 15 000 $ US pour un safari 
en Alrique, la même sorte d’aven­
turiers serait prêle à faire de «l’e­
xotisme à l’envers» en Alaska.

Kn suivant la piste
Après le départ du dernier par­

ticipant de la grande course de l’I- 
DITAROD, les safariens font le 
même parcours, mais a un rythme 
plus pépère. Des tentes bien chauf­
fées les attendent le soir et un chef

leur prépare des petits plats cuisi­
nés. Un luxe que l’on peut offrir à 
des participants payant de gros 
sous pour «souffrir» les rigueurs de 
l’Alaska au début de mars. Car, 
traditionnellement, c’est le premier 
samedi de mars que débute l’IDI- 
TAROD.

Cette énorme course peut pren­
dre de 10 à 15 jours suivant l’allure 
des participants. Ici l’écart ne se 
compte pas en secondes, ni en mi­
nutes, ni même en heures, mais 
bien en jours, à cause de la lon­
gueur du parcours. En Europe, 
1700 km font traverser plusieurs 
pays: en Alaska — le plus vaste 
État dans les US — on est tou­
jours... en Alaska!

A l’origine, L’IDITAROD était 
un voie de ravitaillement pour les 
chercheurs d’or du siècle dernier. 
En 1925 la piste connut la célébrité

Dans l’attente les chiens piaffent d’impatience
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mondiale, quand une équipé de 
«mushers» et de chiens fit, à partir 
d’Anchorage dans le sud de l’Alas­
ka, une cource contre la montre et 
contre... les éléments pour appor­
ter du serum contre la diphtetic aux 
habitants de Nome dans le Grand 
Nord.

En 1973 il fut décidé de com­
mémorer cette course de la surv ie 
en refaisant dorénavant, chaque 
annee, le même trajet désormais cé­
lébré réunissant des «mushers» 
d’Europe, du Japon, du Canada et 
bien sûr des États-Unis.

la grande gagnante de cette 
course d’endurance fut pendant 
deux années consécutives I ibby 
Riddles avec ses 20 chiens et son 
«husky» de tête: Axel. Chose qui 
fait dire là-bas qu’en Alaska: «L es 
hommes sont des hommes et les 
femmes gagnent l’IDITAROD».

Iditarod est un village en Alas­
ka. quelque part à mi-chemin entre 
Anchorage et Nome, de là le nom 
de la course.

Assez curieusement les équipes 
participantes courent surtout la 
nuit et se reposent le jour. Ceci par­
ce qu’il fait plus froid la nuit; il y a 
donc moins de risque que des gla­
çons se forment sous les pattes des 
chiens. Il y a d’habitude aussi 
moins de vent.

Pour la duree de la course, le rè­
glement exigeait autrefois 24 heu­
res de repos. Cette année on a dé­
crété deux périodes de 24 heures 
plutôt qu’une, l a course durera 
donc au moins une journée de plus, 
soit de 11 à 16 jours.

A Anchorage, ou ! ibby Riddles 
participait à la course mondiale de 
chiens en février dernier (différente 
de l’IDITAROD), elle me raconta

qu’elle nourrit ses bêtes d’abord, 
avant même de prendre une bou­
chée elle-même et que sur la piste il 
lui faut souvent mettre des chaus­
sons à ses chiens quand la tempé­
rature est trop clémente. Il faut 
egalement qu’elle soigne les pattes 
de ses chiens avec une pommade 
spéciale afin qu’ils puissent conti­
nuer la course du lendemain ou de 
la nuit suivante. Souvent même il 
faut qu’elle transporte un ou deux 
chiens épuises, malades ou infirmes 
dans son traîneau et qu’elle les 
abandonne au relais suivant.

Elle ne peut cependant les rem­
placer et doit terminer avec les 
«huskies» qu’il lui reste. Elle me 
disait être allée à Washington avec 
Axel afin d’être présentée a l’ex­
président George Bush. Axel crut 
sa dernière heure sonnée: il faisait 
30 degrés de chaleur1*

Knfin, c’est le départ...!

Une aventure exaltante

Moi, mon traîneau, mes chiens
Monique Nuytemans
(collaboration spéciale)

Rare fut pour moi promenade 
plus exaltante que celle que 
je fis en février dernier en 
Alaska, à bord d’un traîneau à 

chiens, dans une des plus belles val­
lées de l’État à seulement une heure 
de route d’Anchorage.

Mon aventure débuta bien avant 
que d’embarquer sur le traîneau. 
De très loin, alors que je suis en­
core sur la grand’route, j’entends 
des jappements constants. Des 
aboiements qui ressemblent parfois 
à des hurlements que j’aurais pu 
confondre avec ceux des loups. I es 
cris se font de plus en plus persis­
tants et, il me semble, de plus en 
plus lamentables. Je me demande 
en vain ce que Ton fait subir à ces 
chiens pour qu’ils gueulent de la 
sorte.

Me voici enfin arrivée au par­
king, dans la campagne d’Ancho­
rage, d’où partent les promenades 
en traîneau à travers bois et forêts. 
Quatre camions sont stationnés et 
sur ces camions sont perchées de 
petites niches à chiens. Une douzai­
ne par camion. Et les chiens y mè­
nent toujours un raffût de tous les 
diables.

J’ai finalement compris pour­
quoi. ( es chiens ne vivent que pour 
tirer. Ils ne sont heureux que quand 
ils tirent. Et s’ils aboient de la sor­
te, c’est parce qu’ils craignent que 
leur maître ne les attelle pas au traî­
neau.

Le bruit se calme quand l’entraî­
neur, ou «musher», décide d’ou­
vrir quelques cages et de descendre 
quelques-uns de ses chiens. ( èux-ci

ne crient plus. Il savent qu’ils ont 
été choisis et qu’ils vont tirer. Ceux 
qui hurlent toujours sont ceux que 
Ton n’a pas encore libérés.

Finalement huit chiens sont lâ­
chés. Le musher les attelle devant le 
traîneau. Je n’entends plus un son. 
La promenade peut commencer.

On m’installe dans le traîneau, 
avec John-le-musher derrière, pour 
diriger l’attelage et aider les chiens 
dans une côte ou dans un tournant.

Tout en glissant sur cette neige 
par de beaux sentiers balisés, j’in­
terroge mon musher. Je lui avoue 
être étonnée de voir que ces huskies 
sont plus petits que je ne croyais, 
que leur poil est moins fourni et 
qu’ils sont aussi très sveltes. C’est 
l’exercice qui les garde minces car 
ils sont fort bien nourris, m’assure 
John. Un husky coûte cher et les 
mushers sont très attachés à leurs 
chiens. J’ai d’ailleurs trouvé re­
marquable que chacun de ces 
chiens soit si gentil. Comme ils ne 
connaissent pas d’affection person­
nelle, vu qu’ils sont trop nombreux 
et qu’ils ne rentrent jamais dans 
une maison, je croyais qu’ils se­
raient plutôt sauvages ou du moins 
méfiants. Pour ceux-là il n’en était
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rien. Ils se laissaient caresser, men­
diaient même une parole gentille.

Curieusement certains d’entre eux 
avaient un oeil bleu et un oeil brun. 
C’est le mélange des races qui en 
est la cause, me dit John.

À ma question, John me révèle 
ensuite que ces chiens de traîneau 
sont rarement stérilisés. Car quand 
un musher découvre un chien d’une 
intelligence exceptionnelle ou 
d’une obéissance remarquable, il 
aime l’utiliser pour faire l’élevage 
afin d’améliorer la qualité de son 
attelage. On ne stérilise pas plus les 
femelles. Car certaines sont telle­
ment intelligentes qu’elles devien­
nent des chiens de tête (lead dogs). 
Alors que je moi je croyais, je ne 
sais trop pourquoi, que lev chiens 
de tête étaient toujours des mâles.

Et une chienne en chaleur? Ça 
peut devenir un problème, dit 
John, surtout lors des courses. 
Mais les mushers s’arrangent alors 
pour mettre cette chienne à Tarriè-
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re de l’équipage pour ne créer au­
cune distraction chez les mâles.

Le temps était radieux. II gelait 
ferme et les arbres étaient recou­
verts de frimas. l e soleil était bas. 
II se reflétait sur la neige et jouait à 
cache-cache entre les arbres. Les 
chiens allaient à vive allure, peut- 
être bien 40 km / h. Ils adorent 
cela, je le voyais. J’avais même 
l’impression qu’ils souriaient!

J’aurais aimé que jamais cette 
promenade ne prenne fin. Et elle a 
bien failli ne pas prendre fin, car 
John, nouveau sur le circuit, ne 
connaissait pas les pistes qui, sous 
leur blancheur, se ressemblaient 
toutes. On vira à gauche quand on 
aurait dû virer à droite. À droite 
quand on aurait dû virer à gauche. 
Si bien que la promenade qui ne de­
vait durer qu’une heure s’étira sur 
trois heures et sur 60 km. Finale­
ment John était tellement confus 
qu’il me dit: «Je vais laisser les 
chiens retrouver le chemin». Ce 
qu’ils firent avec une aisance qui le 
déconcerta totalement'•
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